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I'  Luftm'urepmuies 

(DESSEINS  ARTIFICIAVL5^ 

pE  TOVTES  SORTES  DES  MOV- 
lins  a vent , a l’eau,  a Cheual  & a la  main , a- 
f uec  diuerfes  forces  des  pompes  & aultres 
I inuentions  , pour  faire  monter  l’eau  ait 
j haulc , faiis  beacoup  de  peine  & def- 
pens , jarriâis  veux  par 
cÿdeuaht. 

\rAiTs  Èr  Mis  Tracez  tant 

\f  our  l’exercice  des  amutéttrs  de  telles fciences,  que 
I four  le  bien  de  ce»lx,qui  sti  e»  temps  de  guerre  ou 
de  P MX  en  dur  oint  a faire. 

I Par  . 

FEV  LE  TRES, Noble  seignevr 

Jacques  de  Sccada  a Rosbeig , Bourgeois  Romain  , 
Antiquaire  Sc  Commillâi.re  de  guerre  des  Emppp. 
Ferdinand,  Maximilian  Sc 
Rodolphe  ï 1. 

MAlltTSNANT  MIS.  SN  LVMIERB 
^publiéis, 

V À k . 

OCTAVEDE  STRADAA  ROSBERG, 
Boviigeois  Romain.Nepueu&heiitieiraique 
du  die  Seigneur. 

Impi’iméx, 

A FRANCFORT  Sp-R  LE  MAIN  PAR  PAVL 
lacqHes,aHxdeJpensdttditO£iMae»^ftvenàenttn  U 
boutique  de  LucfuUnnk  Marthand 
Libraire. 

ÂUec  Gmcç&  Priùilcgefpecial  de  la  Mayeftç  Impériale# 
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AV  TRES  IL  L VS  T 

PRINCE  FRIDERIC  CIN- 

QVIESME  DE  CE  NOM  PRINCE 

ELECTEVR  DV  S.  EMPIRE,  DVC  DES 

Bauieres  Cohtd  Palatin  du  Rhin,ôcc.mori  Trefcle- 
mcnt  Seigneur. 


IRuflre  Prince,  ce  très  fcauant perfonnage 
Cicéron  a tresbien  dit  : que  t homme  n’  eH  nay 
pourfijmejme,  mais  que  les parens , la  patrie  les 
amjs  en  demandent  chafcunladeüe portion.  Et 

V quant  au  dehuoir  entiers  les  parens,  ileflcognude 

nature',  comme  auj^i l’ expérience luy  monfîretous  lesiours  jon  obli- 
gation enuers  les  amys  : mais  quant  a ce  qu’il  doibt  a la  patrie , la 
chofe  n’en  eïi pas ft  claire, qu’ Un’ j ait  de  l’ignorance  en  lapins  gran- 
de partie:  Et  comme  on  en  trouue  quelques  vns  qui  ferrent  les  limi- 
tes de  la  patrie  trop  eftroiBement,ainfi  en  trouue  on  aufi  vngran 
nombre ,quiluy  nient  le  debuoir. 

Les  premiers fmtceulx  3 qui  f perfuadent  que  ceBfulement 
lelieudeleur  nai[fance,duquelils  ont  hume'  le  premier  air , auquel 
au^i  Us  ont  leurs  amis  Ç^parentage.  Cetilx  cy  difie  réfirrent  de  trop 
près  Çftrop  efiroiétement  les  bornes  de  leur  patrie,  combien  que 

ceLlvne  chof  naturelle , que  ce  lieu  lanous fit  plus  aggreable  qu’ 
a^kun  aultre,  Çf  que  ce/ageVlife  ne  defre  rien  plus  que 

Fumum  de  patriis  poflè  vidéte  focis. 

CeHàdire,  de  'veoir  la fumée fort  ante  de  la  cheminee  de  la  mai* 
Jbndefon  perefielî-ceque  comme  les  anciens  ont  très  bien  dit:  Forti 
vbiqi  patria  eft  ^ ^ dire , l’homme  fort  Çf  prudent  eH  en  fa  patrie 
en  quelconque  lieu  qu’il  foit(  dont  ‘vn  aultre  e fiant  demande  d’ou 
ilefloit?  refpondit,  Mundanusfum , lefuis  du  I\4onde ) 'voulant 
donner  a entendre 3que  celuy3qui  eftoit  orné de  quelque  don  fcien- 
cevtile  efioit  redebuable , d’en  feruir,  non  feulement  quelque  lieu 
particulier jmais fil  eftoit  poftible,  a tout  le  monde. 

ÿltMnt  aux  aultres  , qui  cachent  leurs  dons  , (f  les  tien* 
tient  fècrets , auec  intention  de  ne  les  communiquer  d perfnne  g 
pour  en  efire  tant  plus  ( comme  ils  fè  perfuadent  ) eftimeiz., , en 
ont  non  feulement  peu  de  louange  ^ gré  entre  les  hommes  dete/ians 
leur  enuie  0*  desloyaulté 5 mais  en feront  au  fi  quelq^  iour  repris  par 
ce  Grand  L^ieu  & Pere  de  famille  » Çf  comme  difbenfateurs  in- 
“ ' ftdeles, 


fdeles  y condmne^  Chbfe  qui  aulcunemépt  a ifté  entendue 
Mi  FajenSy  lejquels  de  la  ont  prü  l’occafion  dé  ^onftrer  ce  àt^ils 
Jcauomt  y en  leurs  efiripts , non  tant  par  intention  de  k faire 

quelqm  renommée  enuers  lapofierité y que  de  feruir  d leu»' Ta^ 

trie  tSaux  arnu  y ceü  a dire  y â tout  le  monde  toits  ctulx 
quifenvouldroint  ajder:  ^ fil y auoit  quelque  mémoire  d’eux 
en  lapoftertte,  q^e  ce  fut  vne  honorable  portion  qui  leu  f en  feuinti 

n°npointacaufedet’oeuurefaiaeymaüdeUur_fidelitétendanteâ 

cebutdejeruiratous. 


. 1 énbn  Graû  Pere  îacques  de  St  fadàà  prétendu 
défaire  de  tout  fon pouuoir  : Pteftant  orné doué dt  Dieu 
entre  aultresaup  de  ce  don  y non  feulement  d“vne  intellmncé 
tenerale  des  forces  mouuantes  , maü  aufi  d’^ne  certaine  expé- 
rience de  quelques  mchtnes  particulières  d’icelle  y ttefbroprésÇ^ 

'Utiles  poup  toute»  fines  des  Occu  rfencès  qui  fi  pourroint  prefen- 

ter:  il  n’a  ijolu  ohmettre  dèn  tirer  quelques  défein^s  auec  Nn- 
duftriè  ^ diltgem  r équipé  ^ pour  en  fieruir  À tous  ceulx  qui  y 
juldroint  trendrepUifir y Ç^monfirer  â ceulx  qui aurLt  d 
drefier  quelque  bafitment  femblable  , comment  ils  fe  doibuent 
ferutr  des  commoditez,  qui  fi  pourroint  prefinter.  WéCatse fiant 
preuenuparla  mon  , il  fi  a peu  mettre  en  efeél  fin  intention  i 
de  [orte  que  Neuure  eïi  ainfi  demeurée  , iufquis  d ce  qu’elle  éà 
paruenuë  amês  mains.  Û)ont  d ayant  voulu  manqlerdmon 
debuoir  3 de fatufaire  a P intention  tant  honorable  Le  èquita- 
tle^ profitable  au  bien  publtcq  dé  Feu  mon  Grdn  Fen  \ Pay 
publie  y combienque  quelque peutard  y céfioeuure  3 comméiel’ay 
trouuee.  ■'  J 


Etcoftioiffant  que  V àflre  Mtéffi  non  feulé  nient  èïi  dmà- 
teurycomme  de  toutes  àuitf es  honorable»  arts  Ç^fciénces  J ainfi 
aufit  de  celle  cj  y mais  aufii  nJn  promoteur  àicellis  tant  prompt 
quepuijfant , fayprü  la  hardiéjfé  deluy  préfenter  ceïi'  oeuure 
auec  certaine  afeurance  qu’eilelarecébUra  félon  fa  cour  toi  fie  ^ 
henigmteaccQuftuméêfiubsfàproteéiiony  comme  en  humilité  ^ 

^ S reuerén* 


feuerencê  je  la  luj  offre  ^ dedie  ^ çonfacre',  ^ri0ntl$toHp 
lantdemaintenit  ' 

Mon*Seigrieür,VôftrêAitcfleéjfifàïàUiîcg^î:'4ç.  ‘ 
ÎJç^pftraAiteflé 

% 

Treshuïnblé  Scruiteur 

C)d^uius  dcSifracJa:  à iÇ.0,sbc;rgj 
Bourgeoi^Rpip^in.  , , 


AW 


AV  LE  CT  nv  h 


MÿLécSteurj  cen’elifànsraifon,qucla{cience  8c  di- 
fctplihe  Mathématique  a efté  tant  eftimée  des  ahcies, 
quePythagorèi  cdmmeonlitdeiuy,amis  ceftefcri- 
pteaüfurl’eritreéde  (on  È(chôle  ; Nemo  Maihemati~ 
tes  igmms  mgrediatur  : ceft  à dire  i que  perforine  n‘y 
i ; oultçntrcr^  (juiheuftqueîcjj  intelligence  de  la  Ma- 

thématique.  ^ Cequêcdmrrietreirage&fcaüant  Philofdpheilafait 
pour  donner  a entendre , que  coirime  cefte  fciericerefueille  (înriulie^ 
renient  1 éfprit,&  le  rerid  capable  de  toutes  les  aultres  fcierices  & arts 
ainh  eltimoit  il  auffi  j que  celuy  qui  n’en  èftoit  aulcuhemerit  embeu’ 
& n en  pouüolt  comprend  ré^pour  le  irioins  quelque  partie, cftoit  in- 
habile  poür  apprcridre  quelcoiK]^  aultre  chofe.  En  qudÿ  Alctnoe  Pla- 
toniqueluy  foubfcript-  difantj  Mathematieesignârus  Ltberidenudior, 
ce  ta  direjquccéluÿ  qui  eft  du  tout  ignorant  de  laMatheriiatique^eft 
P usnu  quypeLiberis  fi  pauure,  qu’elle  n’auôitàulcüri  moyen  de  (è 
toum-ir : & félon  l’opinion d’Ariftippc  Platonique ( lequelàpres  vn 
mufiage  e/^antàrriue  al’Isle  de  Rhode,ou il  trouuaquèlq ries  figures 
Mitheihatiques  tirees  furie  fable  j dont  toutakigréilditàfèscom- 
paignos^qu’ilséuirent  bdricduragè, coirime  effeants  ariiuez  en  vnlieü 
habite  des  hommcs)à  grande  peine  peult  eftre  eltimé  homme. 

Maisfdn  honneur  & dignité  confîfte  principaleriient  cn  ce 
que  non  feulemerit  elle  ala  main  en  toutes  autres  fciênccs , en  les  or- 
riant,  mais  aufli  qu’elle  habilite  l’homme  à toutes  chûfes.  Elle-l’esleue 
auec  grande  adniiration  iufques  au  eiél,  lercridat  capable  de  cogno- 
iltre  a nature  d’iceluy,luy  moriftrant  le  cours  des  Plarietes  Scaultres 
cltoilles,  &lcmouuemcntduEirmament.  Elle  le  conduit  fur  la  Mer 
lauuage  & furieufe,'  l’enfcignarit  comment  il  f’en  peult  feruir  pour 
paruemr  d’vne  terre  ou  région  en  l’aultre,&le  conduit  comnié  en  vn 
au  tremonde.  Par  terré  elleluy  menftrelé  chemin  par  tout,&luy 
donne  a cdgrioiftre  toutes  lés  comirioditez  qu’il  y peult  auoir.  Elle 

luy  quure,commc  vrie  precièufe  clef,  toutes  les  feiertees  feruantes 
tant  a fa  récréation  & foriorrierrtenti  qu’à  fà  neceffité , lefquellcs  fans. 
laMathematique  demeureritimparfaiétes.Tous  les  méftiersmecha- 

niquesyprennentleursméfures&proportions,farislefqüellesilnva 

neiorme,neappÿence:  Voyreiufquesàl’Agriculturé,lâquellenc 
fenpeultpalfer.  Enfomine  cèluy quivouldroitraccomptertoutes 
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les  vtiliccz  & necellucz  âe  ccne  üouxv  xcicncc , je  fuis  afîeuré  qu’il 
le  crouuerâ  pluftoft  court  de  paroles  que  de  matière. 

Or  n’eft  elle  feule  , ains  comme  vne  treshonorable  & treCiicr- 
tueulèmerc,  elle  a produit  & engendré  quelques  tresbelles  & ver- 
tueufes  filles,aulquelles  tousles  bonsElprits  font  la  couraucegran- 
deaffedion,-  Entre  lefquellesl’Architedure  n’eft  la  moindre.  Ceft 
celle  cy,qui  a ralTemblc  les  hommes  au  parauant  elpars  ça  & la,les  in- 
troduilànt  es  maifons  & es  villes  j ou  elle  les  defendencôràl’encon- 
trede  tous  dangers  & oultrages,  tant  en  temps  des  guerres  quede 
paix.  G’cft  elle  qui  orne  fouûentesfois  tout  vn  Royaulnie  par  fts  ad- 
mirables inuentions  &ftrudures.  C’eft  elle  qui  defénd  les  villes  con- 
tre tous  les  efforts  de  leurs  ennemis,  qui  les  tiennent  afliegees , corne 

on  voitd’vnfeulArchimcdes,  qui  par  lemoyen  d’icelle  entrctiemla 
ville  de  Siracule, contre  laforce  desRo'mains,condui(fteparc€braue 
Capitaine  Marcell  us, iufques  à le  faire  changer  d’opinion, A:  luy  mé- 

ftrer,  qu  il  falloir  ccrcher  aultres  moyés  que  des  forces,  pour  f’enfai- 
^ produit  vne  infinité  de  toutes  fortes  des  ma- 

chines, defquelles  la  vie  humaine  ne  f’enpeultpaffer.  le  ne  parle  pas 
de  ces  orneméts  admirables  pour  les  fontaines  6c  aultres  conduits  ar- 
tificiels des  eaues,ou  d’aul  très  chofeS  femblables , ne  de  ces  horribles 
machines  dont  on  fe  fert  es  guerresiauffi  ne  parle  je  dé  celles  qui  fou^ 
uentesfois  procèdent  d’vne  louable  curieufité,  corne  lesjpçtits  hora. 
loges  ôc  aultres  fèmblables,  comme  on  lift  d’vn  certain  Architas  Ta- 
rentinus,qui  fit  vne  colom  bc  de  bois,  tellement  compoféeâc  contre- 
pc  ee,qu  elle  f esleuoit  en  l’air,comme  fi  elle  euft  efté  Viuantc  : mais 

leulementparleicdccesmachines,lcfquelIcs,pourl’entretiendeçe- 
ltevie,fonttresneceffaires:afcauoirtoutesfprtçsdemoulinsàeau,  à 

vent,a  cheual.a  la  main, non  feulement  pour  y mouldre  le  froument/ 
mais  auffi  pour  aultres  effed  s tant  vtiles  que  neceffaires.Dont  quant 
al  vtihte,&reftime qu’on  enrdoibtfaire5  n’eft  ia  befoingdWtcnir 
lonpropos,commede  cho  fcpar  touccognue,&quantàlaneceiri- 
guerr?^^*^^^^  enpouuant  affczparler,  tant  en  temps  de  paix  que  de 

Mais  d’aultantque  telle  s machines  fe  font  non  feulement  auec 
grans  efforts  ôegrans  frais  ou  defpens,  mais  auffi  bien  commodemét 
auccauelquesauaiuagcs,  qu  onpeult  auoir,  6c enl’vn ôc  enl’aultrer 
ccuUlaabon  droiafont  ctti  mez  louables,  qui  en  ayauts  quel»  er- 


Chofê^ 


Chofequi  a efmcule  feu  Trefnoble  îacques  cîe  Strada  Bour- 
geois Romain,  Antiquaire  ScComifTaire  tant  de  guerre  que  d’Eftae 
des  Feus  Emppp  FerdinandjMaximil.Ôc  Rudolphe  Il.mon  Trefchef 
Grand  pere , de  proiedter,  apres  vne  longue  experiece  en  fcmblables 
Iciences , trois  cents  des  telles  machines  en  vn  liurc  auec  grande  dili- 
gence, auec  intention  de  les  pqblier,  pour  le  bien  de  la  poTterité. 

Et  n’en  pouuant  venir  à bout  durant  fa  vie , d'aultant  qu’y  pen- 
(ànt  adioufter  encor  dauant9,ge,  ily  aeftépreuenù,  félon  la  volonté 
deDieUjde  la  mortjEtTe  fufdi<5t  liure  m’ell:ant,comme  àlbn  heritier, 
venu  entre  les  mains, je  n’ay  voulu  manquer , de  mon  debuoir , de  le 
communiquer  en  publicq  par  celle  impreffion , auecl’elperance  de 
faire  chofeaggreable  aux  amateurs  de  celle  fcience , 5c  detousceulx 
qui  defireront  de  f’en  feruir. 

Mais  d’aultant  que  par  labriefueté  du  temps , auec  quelques 
aultres  incommoditez,ne  f’ell  peu  faire,  que  tous  les  trois  cents  def- 
feings  fulTent  publiez  enfemble  en  vne  fois,il  aellé  trouuébon,  d’eU 
publier  feulement  cinquante  en  celle  foyrc,  & cinquante  en  l’aultre^ 
&c  ainlî  fuiuant  de  foyre  a aultre , iufques  à ce  que  l’oeuure  foit  toute 
accomplie , en  laquelle  il  y a encor  plufieur  s fecrets  ôc  lînguliers  arti- 
fices , qui  fe  verront  quant  & quant.  loint  que  toute  l’oeuure  ellant 
publiée  en  vne  fois  5 le  pris  en  monteroit  trophault,  de  forte  qu’il  y 
pourroitauoirquelqjdilficulté  à l’acheptpour  quelques  amateurs, 
dont  l’Imprimeur  f’en  pourroitrefentir,  Scpoccafionner  quelque 
delgoull  enuers  l’oeuure  mefme. 

le  le  publie  comme  j e l’ay  reçeu,fans  y adioulier  aulcune  décla- 
ration j & ce  par  le  confeil  de  quelques  perfonnages  entendus  & ex- 
périmentez,ellimans  qu’il  n’elloit  de  befoing,  d'àultat  que  les  igno- 
rants & contempteurs,  n’y  prendront  pas  pourtant  plus  de  goull;  ôê. 
les  amateurs  le  regardants  de  près , ne  demanderont  rien  dauantage, 
lesproieârs  & delfeings  ellantsficlers,  que  de  premier  abord  ils  y 
trouueront  le  commencement,  progrefs  & elFeél  de  chafeune  ma- 
chine: L’aduis  delquels  jen’ay  voulu  melprilcr,elperant  d’auoir  paf 
ce  moyen  làtisfaid  à la  louable  intention  de  Feu  mon  T ref- 
cher  Gran  Pere , & au  defir  de  ceulx  qui  le  de- 
ieélent  en  cefte  tant  honorable 
fcience. 


BRIEFVE  ET  TRES-VTILE 

DE  CL  A RATION  DES  FIG  VRES 

CON  LENVES  En  la  PREMIERE  PARTIE  DES 

MACHINES  QV  DESSEINS  ARTIFIÇIAVLX  , &ç, 

par  le  rref-noble  Seignewr  Oftave  de Stra4^  s Rosbcrg, 

Bourgeois  Romain,  &c. 

Beniamip  Bramerus  Philom^thematlcus  9uLc£Ieur. 


Aultant  que  lu  foire  de  Septembre pajjee,a  efié publié ^ar  le  trejr 
nobleSeigneur  OSîaye  de  Strada  de%osberg , v»  Imre  contenmt 
plujieurs  dtuerjès fortes  des  machinestunt  aquatiques  que  terre- 
(îres,  recueillies parleFeu  Trejlnohle  Seigneur lacques  de  Strada 
de  Kesbergfons  defcnption  au  déclaration  des  figures  des  diSles 
machines'.eftimant  n eflre  befiung , pource  que  les  figures  efioyent  ajfiz^  (laireS}fi 
prefemants  toutes  fois  plufieurs  qui  défirent  que  quelque  déclaration , pour  tant 
plus  faciliter  l intelligence  d'icelles  y fufiadioufiée\dont, afin  les  amateurs  de  ce  fil 
an  y euffent  auff  leur  contentement :,efiant  requis  de  m’y  employer , ie  ti.ay  'vou- 
lu refufer  ce  labeur , lequel  l’efferoü  peuuoir  feruird  l’auancement  de  cefie  tant 
nobled  honorable fcience.  l’en  ay  donc  fait  vne  briefue  declaration^ayant  efgard, 
non  pas  à l’eleganceduftyle,mats feulement  au  fins  intention  de  l’Auteur pro- 

■ P ofée es diSîes figures:  Efferantque  le  leBeur  çÿ*  amateur f en  trouuera,finoît 
du  tout  eÿ-  entièrement, pour  le  moinsen  laplus  grande  partie  fatisfaiàden’yfi 
(comme  aufii  il  n’efl  de  befiing  ) pas  de  beaucoup  de  paroles,  ains  me  fuis  attenu, 
aultant qu’ilaefiép@fiibleàlabrefuete,pourne point  çonfondvé  parla  longueur 
d'njne  laboneufi  déclaration yte  quipeult  eflre  demonjyima^ylique  par  peu  des 
mots.Etefferede'm’en  eflre  tellement  acqumé,qupScetuyqut y apporte  tant  feu- 
lement quelque  peu  d affeSlion  ({jr  diligence^,  en  apprendrJtf^Hênisnp 
d le  fins  de  l’Auteur,  d tout  le  tefiede  lieeuure,  T}t 
quoy,amy  LeBeur,  iet’aypeoul^ 
aduertir, 
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Figure 


Figure  I. 

V?aXX==defonraine,laqukeft.bientrac4cdel’Au«ur,maU 

de  plufieurs  non  encor  auez  entendue. 

L’Auteur  n’ayâcaSiouftéaulcunedeclarationouaultrcchofeparouIepour- 

âilUrd=„Kro,.c,d«llqa»r«cqm.ou^^^^^^^^^ 

p^SrqaSou"  m\m  vlen=,commcL^^ 

penicr,quci-cii  U nni  m’en  détournent  : veu que  lemblables 

SÏÏneTnefom  pdnt  t^nt  d’cauc,  qu’on  en  poutroit  abbreuer  des  afnes  ou 

aultresbeftes  Ien’Lpeulxdoncdireaultrcchore,finonde  me  fcmeme  auiu- 
gementdulcaeur&Lateurduyayant^donné  occafion  d’y  penfer  & cetchet 

Vnmoulin  de  rüilîeau,  duquel  on  fe  peult  feruir  es  Mmerailes  pour 
piller  les  metaulx , ou  es  fontes  de  fer,p6ur  piller  les  elcu- 
mesdiccluy.  , 

LagranderoucAxfttournèedudecoulduruiffcan.ayâtenfonefîieuouarbro 

afteriyenF.troisouquatcrecheuilles.G.H.l.parkfqucllesles  pillosB.C.D.E. 

font  esïcuez.lefquels  en  apres[côbants,brifent  ce  qu’ils  rencotrent  au  defloubs. 

Les  bac^ ^foS  conuerts  au  fond  de  bonnes  & affez  grofles  plaftres  de  fer, 
efquels  on  met  ce  qufon  veult  piller.legouuernant  d’vn  p 

mét  en  forte  qu’il  foitfoubs  lesdifts  pillons, lefquelsauflîfonrferrez par  del- 

fouk.E.ai„r.?oü.fepille.i=npoaldre,Pilcftbe(o,ngfimeauquo„  epourta 

paffer  par  l’eftamine.ôt  remettre  aux  bais  ce  qui  (era  demeure  trop  gros.  Et  le 
peulton  feruir  de  cefte  machine  non  feulemét  pour  les  inetaulx.mais  aufo  pour 

pillertoutesaultrcschofes.Etvôyciladeclarationdeceftefigure.A.cftlagraJ 

roueB  G D.E.Quatre pilons. F,  l’cffieu  ou  arbre.G.H.I.Les feuilles, par  lef- 
quellesles  pillôs fontlcLz. K.Lcbacauccfes  entrefens ou caffes particulières, 
pourchafcunpillon,aufquels  on  met  la  matière  qu’on  veult  püler. 

Figure  4.  \ r a 

Vne  officine  & fournaife  de  cuiurief,  en  laquelle  tant  lesloufflets, 

que  les  marteaux  fontmeus  par  vne  roue  d eaue» 

Cecycft  vne  belle  inuention.en  laquelle  par  l’arbre  B.  Auquel  eft  affermie  la 

grande  roue  C.  non  feulement  le  marteau  A.  eft  Icuc  ; mais  auffi  a 1 aultre  bouc 


J 

par  vne  matiuelle  E.laquelle  par  lebras  ouleuier  G.F.tournâtI  e bois.G.  Hl  pat 
lequel  <lcreehefiebrancartqujesleu.e&abbaiire  les  foufflets  à fonmoaueinêct 
Le  refteeftaÔez  clair, ïc  ft'abefoing  die  plus  longue  defeription. 

D^Uration  des  l.etms  delà  figure, 

A.I.ettiatteau.B.  Le  cuiure  qui  cftant  chaud  eft  mis  fur  1*  enclume  defoubs 
le  marteau. 

C.Lagranderoueàl’eaue.  D.  Ltarbreoueffieu. 

E. LamanuclIe,quidonneIemoauementau  marteau&auxfoufflets. 

F.  G. Le  bras, par  lequel  par  le  cirant  E-F.le  bois  G.  H.eft  tourné, 

1 .k  L .M.Ni  Vne  croix,  qui  eftant  ferme  au  milieu, & mobile  en  K,L. 

O.  P.  Les louftlets.  Q.  LafoUrnaife.  R.  La  cheuille  de  l’ elficu,  quileuele 
marteau. 

S.T.E)euxpetiÉ5pilÜersquifouilienncntlemarteau,l’eflîeud’icelluy  palTanc 
pariceulk. 

Figure  y. 

Vne  forte  de  moulin  de  foulon. 

LafabriquedecemoulinfevoitafTezayfeementcnlalîgurè:  afcauoir  comi 
meut  la  roue  à l’eau  A.  par  le  moyen  de  fon  arbre  B.  auquel  fontlcs  cheuîllesC* 
küe  les  bois  E.  E.  attachez  d’vn  clou  parenhaultauboisF.F.lequelsfabbai- 
feiits  foule  & prelTe  le  drap  entre  les  bois  D.  D. Le  refte,commcauffi  la  chaudiè- 
re,eft  alTez  clair, dont  n’eft  de  m’y  arrefter  plus  longuement. 

Déclaration  des  Lettres, 

A.Lagranderoue.B.L’arbre.C. Les  cheuilles.D. Les  bois  interieurs.E.E.Les 
ibuftiens.F.F.Lcsbois  fuperieurs  que  feleuent  & abbaiffent,  St  fonda  foule. 

Figure  6 

VneinuentiondemouIinaeau,auec  de  roues  couchées, 

La  fabrique  de  ce  moulin  eft  alTez  aifée.-ayant  deux  fortes  de  roues  couchan- 
tes,reaufediuifecomm’on  voit  en  B.furlamontaigne  en  deux  conduits,  qui 
découlent  des  deux  coftez.Le  refte  fe  voit  dcTafigure  fans  aultre  defeription  ^ 
déclaration  des  lettres. 

Figure  7 

Vn  moulin, qui  fe  tourne  par  deux  hommes , aufquels  i'eau 
csleuée  par  artifice  les  ayde,pour  les  foulager, 

& faciliter  leur  labeur, 

Cemoulin,tourné  de  deux  hommes  fetenans  au  retien  A.  & esleuée  quant 
& quantde  l’eau  a u bac  B.dont  par  le  canal  G.  elle  tombe  lût  la  roue  D.la  quelle, 
commeonvoit,  ayde  à faire mouuoir  outournerlemoulins&fcfcoulehnale- 
ment  en  E.Etvoyci  la  façon  des  feauxfii  leur  niouuement.  L'arbre d-enhault  F. 
eft  ou  hexagone  ou  oftogone, ayant  entre  chafeun  angle  iuftement  aultantde 
largeur.qu’à  le  fond  des  féaux  G.  Et  au  bac,  au  puis,  ilyaauffivnarbre  outour 
de  raefme  façon , fur  lequel  & embas , & enhault  les  féaux  tournent  elguale- 
ment.Lesquels  tournanlSjémbralTentfurchafcuncoftévnfeauàlafoix.Et  icel- 
uy.en  fe  tournant  auecFarbre,fevuide  au  bac  B.Et  defcenddel’aultre  cofté,fai> 
Êintplaceà  celuj qui  le  fuyt  : commele'toutfepeultveoyrcn  laâgure. 

À i - Déclara- 


t)ecUration  des  Lettrés^ 

À Vnajppuis,auquel!eshommeSjrepoulfantslarouedeIcurspicds,s’attién. 

hent.Cefte  roue  a en  fbn  arbre  vne  roue  dentée  laquelle  prend  en  vn  pignonF* 
de l’cffieu  hexagone  ou oftogone  : ouenl’aultre  bout  ilyavnc  manuelle,  qui 

tourne  la  KranderoueD.B.Lacaireoubac,auqucireaueft  esleuce.C.  Le  Canal 
parlequelelledeeoulefurladiaeroucD.EX’eaudccoulante.F.L’clIieudedcf. 

fus.G.Lcs  féaux. 

Figure  JPi 

Vnaultre  moulin,  & machine  aquatique  j mcuè  par  deux  hommes 
marchahs  en  vne  grande  roue. 

Cecy  eft  auffi  vne  trefbdle  machine, qui  fepbuuoit  auflî  bien  mbuuoirpat 
l’eau.  mais  d’aultât  que  l’auteur  Fa  ainfi  tracée,  ife  tafchcrày  de  déclarer  briefue- 
mcntfonintention.Soitdonc  Â.vne  grande  roue,  en  laquelle  deüxhotnmeS 
pèuuent  marcher,ayaht  aux  deux  bouts  de  fonarbredeux  roues  dentées  B.  6c 
E.  & les  chenilles  ou  réglés.  D.  par  lelquellcsle  pilonÈ.eftesleucjEtvbicylo 
premier  moulin  à piler, dont  on  fe  peult  îeruir  pour  l'huyle.la  poudre  de  cahoti, 
ou  aultres  chofes  femblàbles.PuiS  laprémiere  roue  dentée  entré  en  vh  pignon 

quitournantlamanuelleF  tire&lafchcderonleuicr,Iebrancart  de  lapotope 

ayant  fes  barils  des  deux  coftez  H.I.dont  Feau  eft  esleuéc.  L’aultre  roüe  dentée 
C.prénd  eh  Vn  pignô  qui  tourne  la  meuleL.M. comme  on  voit  aflez  clairement 
enlafiguret 

'Déclaration  des  LettreSi  > 

A.La  grande  rouc.B.C.Les  deux  roue*  dentées, attachées  à Farbré  de  làdiàè 
roue.D.E.Les  eheuilles,qüies!eüentles  pillons.  F.Le  pignon  & manuelle  pour 
csleuerFeau.G.Lesbtas&brancartSjdespbmpes  H;I.les  deux  brarils.K.Iflùe 
de  l’eau. L.M.L’aultic  pignon, & la  pierre  ou  meule. 

Figure  si. 

Vn’aultre  moulin, tournant  en  mehneforte^afcaüoirîiar  tleUi: 
hommes  allans  en  vne  grande  roue, 

Lafabriquede  cefte  machine  eft  de  facile  coriiprife, Voyant  cbitithèht  lés  pi- 
gnons roues  & meule  Fentre  prennent:  Bcri’eft  betoingd’en  fairené  plus  lohgud 
defeription  ny  declaratioh  pat  lettres. 

Figure  id. 

Vne  machine, de  laquelle  par  vné  rùiic  roUtnée  de  deux  hoihtiicJ 
on  fe  peult  feruir  pour  mouldre  du  froment,  ou 
brifer  le  paftel  des  tinéiuriers,ou  aul- 
tres choies  fèmblables. 

Cefte  machine  eftqüafidemefmeftrufture,  que  les  deux  précédentes,  tour- 
nant deux  pierres  ou  meüles, que  nemoludrétquegrofleoulegieremÊt.oübri- 
fent  fculcmcht  ce  qui  leur  eft  prefenté.L’arbic  à deux  pignons, qui  prennent  en 
deux  doubles  roues  déhtées  Icfquclles  au  cofté  prennent  en  vn  aultre  pignon 
bas.aÿantauhaultdelaperche,  oU  arbre  droit  la  meule,  comme  le  tout  fe  voit 
aflez  clairement  en  la  figu  re. 


Figure 


î 

Figure  H. 

Vn  moulin  tournant  pârcbntrepôis. 

Cecy  eft  vn  moulin  à contrepoisjauquel  le  pois  À.  pendant  d’ vne  corde  qat 
paffe  parla  poiilie  B.Sc  àmaflce  fur  le  rouleau  C.  donne  le  mbuuement.  Ce  pois 
eft  leüé  eii  h aul  t.par  vne  mamielle  ôcrete  nue  par  vne,  roùc  retiue.t)oht  defcen- 
dant  peu  à peu, il  donne  le  toür  à trois  roues  denrées. D.  D.  D,  LefqûcHes  preh- 
nants  en  trois  pignons  E^Ë.E.tourneht  lànieulcF.Lercftefcvûit  cUla  figure. 

Déclaration  dei  Lettres, 

A.  te  pois.  B.  Lè  rouleau  qui  recoibc  la  cordé  du  pois.C.  Lamanuelie,qui 
tourne  le  duft  rouleau,  ayantàl’vn bout laroueretiüe.&enl’aulcrelaroue den- 
tée. D tes  aiiltteS  D.D.font  deuxroues  dentées  en  front.  E.E.E.  trois  pignons. 
F.  ta  m eule. 

Figure  ià, 

Vn  tnôulih  tournépar  laforced’vri  cheiial. 

Ce  inbülin  à cReual  h’à  àuïG  befoing  de  longue  deïcription , la  figure  éftant  fi 
fclaire, qu’on  en  peult  facilemeiit  comprendre  le  haouuément  de  toutes  fes  par- 
ties,& l’intentiohdel’auteurivoyant allez  ciairemqni  les  deiix  rdüci  dentées, 
prennent  es  deux  pignons, tOUrnans  lameulb.  DdhiaUffiu’cft  befoing  d’y  ad- 
ioufter  aultre  déclaration. 

Figuré  73. 

Vnefortcderribülinà  Vent  , quipuifc  âuffi  de  l’eau  & là 
monte  en  hault. 

Celle  machine  nieue  dü  vent,oUltre  ce  qu’elle  mduld  du  froment,  püife  auffi 
de  l’eau  fie  U nioiitc  en  hâuluEn  Voÿci  la  ftrUélure.C.B.ou  tout  le  corps  delà  fa- 
brique eft  vrte  tour  rdndeiaÿant  en  fa  fominicé  fur  fes  appuys lâ  rbucG  couchée 
ènlbrte  quélurleS  poulies  oU  rouleaux,  quifieàudeiroubsàeaux  collez  y font 
attachez, elle  peUlc  eftré  tournée  de  quelconque  collé  qu’oii  veult.  Par  lé  Ibiid 
de  celle  rbüc  pâlie  l’ arbre  des  Ve,Dtbifes,notées  A.aÿant  au  milieu  vné  rode  dén- 
iée D.laqUelle  prendaü pignonE.ayant  au  bas  de  fonarbre,  vne  roue  dentée  ré- 
üerfcé;  laquelle  prend  adcuxcoftezehdeuxpignohsG. H. dontG. parfaroue 
dentée  fie  vil  pigndri  aiieC  fes  àultres  membres  l’eaU  ellinontéeifiipârH.  Lo 
ihoulin  eli  tourné.  Comme  on  voit  en  la  figure. 

Déclaration  des  Letfres, 

Â.  Lés  ventoiles,  B.  C.  Leebrps  de  tbute  la  fabriqué  alcâuoir  vné  tonde 
toürdepierréj  ayant  aiîhauit  fes  appuys , f’appuytD.  qui  eft  la  première  roue 
dentée,qui  donne  lé  mouucmerità  tout  le  refte.E.L’elficu  ou  arbre  de  la  dide 
roué, auquel  les  ventoifes  font  attachces.F  G.  H.  vné  aultre  roue  dentée  fie  deux 
pignons,dontl’vnfait  mbuuoirl’cau,faultrc  lé  moulin.  1.  Les  féaux  d’oui’ eau 
cftmontée  K.LahieUle  O.Lahaulteroueauecfes  poulies  fit  rouleaux  pour  e- 
llre  tournée  contre  vent. 

Figure  14., 

Vn  moulin  à la  main,  qui  eft  tourné  d’vn  homme  par  le 
moyen  oVhe  manuelle» 

A i 


Celle 


?ZXouSSin==ftçtemife-Etn-Æbrfoi^^ 

figure  1 J. 

Vn'aukre forte demoulina  lamain.auecvne  courbc,quari fem- 

bJable  au 

Cefte  machine  cft  quafi  femhlable  à la  .precedente,  excepté  qu’ elle  ne  fç 
mouuSasfiviftement  quncelle,  d’aultantque  le  pignon  delamannclk  ne 
crcndau’envne  rouedentée.  Et  voit  on  auffi  la  figure,  comment  1 eftamin« 

doibteftregouuernée.DôtIen*eftimeeftrebefoingdeplusloguedeclaranon. 

Figure 

Vn  moulin  tourné  par  vn  bœuf,  afiie  ou  aultreiumenr. 

Cefte  machine  cft  auffi  alTeZ  intelligible.ayant  au  heu  d^es  hommes , dont  on 
fe  fert  es  precedentes, des'btftes. Elle  a fon  arbre  ou  effieu  droia,ceromc  on  voit 

enAaUecfonleuieroubrasB.auquellabefteeftattachee,&^^ 

millieu  C.quiprendaupignonD.àl’arbrcduquelilyavnaultrerouedentecE. 

rÜdeffirs  delaquellç  eft  la  roue  branslante  : La  difteroue  dentee  prend  en  vn 

aultre  pignon  F.  qui  tourne  la  pierre  ou  meule.  Le  reftefe  cognoift  aficz  ayfec- 
ment  de  la  figure. 

. Déclaration  des  Lettre!. 

A L’arbre  perpendiculaire  & d roiift.B.  Le  leuier  ou  bras  dont  le  di^ï  arbre  eft 

tournée,  vneroue  dentée  de  l’arbre.  D.  Le  premier  pignon  pris  parla  d.ae 

toue.Et  la  fécondé  roue  dentée  au  deflus  du  pignon  precedent,  F,  Le  pignon 
tournant  la  pierre. 

Figurer/. 

Vneaultre  machine, ayant  auecle  moulin  vne  fourbe  pour  polir 
& cfquiler  toutes  fortes  d armes  ^ ferrements,  ^ 

Ce  moulin  eft  quafi  femblable  au  precedent, ayant  en  fon  arbre  perpendicu- 

lairetourné, comme  leprecedentparvne^efte,vnerouedentee,qai^prend.«ii 

Vnpignon,auhsult  de  l’arbre  duquel,  auffi  perpendiculaire,  cft  larouebrans- 
lanter&audefl'oubsvneaultrerouedentée,qui  prend  au  pignon  de 

Et  plus  bas  aumefme  arbre  eft  encor  vne  roue  detee  renucrfee,qui  par  deiioubs 
prend  au  pignon, tou  tnant  la  pierre  pour  efquifer  ou  polir.  Le  tout  fi  clairement 

propoféenlafigurequ’iln’eftbefoingd’aultredeclaration, 

* Figure /8. 

Vn  moulin  à Cheual,  qui  fait  aufh  monter  de  l’eau  laquelle  en  re- 
tombant,foulage  le  di6t  chcual, 

La  fàbrique  de  cefte  machine  eft  telle.  L’arbre  eft  tourné  par  vn  bras, 
auquel  cft  attelé  vnchcual  ou  aultre  tellebefte.  Le  diétatbrea  vn  pignonmar- 
qué  C.  qui  prend  en  vne  grande  rdtredeniéeD.  Laquelle  a à l aultre  boutade 
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Ibn  arbre  vn  grand  tambour  comrne  vn  gran  pignon, fut  lequel, la  roue  tournât 
môte  par  vne  corde  des  carreaux  de  bois  pafTants  par  vn  tuyeau  quarré , auquel 
ils  ferrer  fi  iiiftemét,quils  leult  corne  vne  pompe  l’eau  du  fond  du  did  tuyeau,8c 
la  trainentiufquesauhaukd’iccluy.ouellc  tombe  en  vne  cafle  : dontdefcen- 
dant  par  le  canal  G.  elle  tombe  fur  vne  roue  à eau  couchante  H.  Laquelle  pat 
ce  moyen  tournant , donne  aulfi  le  mouuement  à la  meule. 

Déclaration  des  Lettres, 

A.Lebras,  auquel  le  cheualcft  attelé.B.Le  grand  arbre  qui  donne  mouue- 
ment au  refte  C,  Le  pignon  de  ceft  arbre.  D. La  grande  roue  dentée , prife  par  1 q 
didpignon.E.L’arbredela  dideroue.  F.  lesquarrçaux  de  bois  qui  esleuenc 
l’cau.G.Lecanal,par  lequel  l’eau  tombe  furlaroue  couchée.  H,  La  didcroue. 

Figure  19. 

Vn’  aulcre  machine  tournée  par  vn  cheual  ou  aultre  belle, de  laquel- 
le,par  le  moyen  d'vne  grande  pierreesleuee&troispil- 
lons,onpeult  mouldre  ou  piller  du  froment, 
dupalleldes  tinduriers  ouaultres 
femblablcs  matiè- 
res, 

A.vn  grand  arbre  droid.eft  attachée  de  l’vn  coftè  vnegrande  pierre  de  mou- 
lin érigée, &tournantfurfa circonferenceoufonrond.  de  l’aulcreïlya  vn  bras, 
auquel  la  befte  eftatteléc.Soubsladide  pierre  on  peulc  mouldre  du  froment  ou 
aultres  telles  maciéres.Auhault  du  did  arbre  eft  vne  roue  dentée,  prennant  en 
vn  pignon  quienfonarbreatrois  cheuilles,& vncroucbranslanteaubour.Les 
dides  cheuillcs  leuent  les  trois  pillons,lequcls  tombans  en  leurs  cafles , pillent 
&brifentcequils  trouuentàfond,côme  le  coutappertclairçmcnrcnla  figure 

Figure  ZQ. 

Vnmoulintournéparvnbeuf, 

Voyciencorvnaultremoulintourné  par  vnbeufou  aultre  belle,  quaJfi  lém-, 
blableà  celuydelafigureiô.  eftartticy  feulement  les  roues  aukrenientpoftesf 
ioindque  larouedentée,qu’onvoitaudeirusdubeuf,doibteflre  plus  grander 
oul’aultre  quieftàl’arbre  du  pignon  pris  de  la  dide  roue.doibt  eftre  plus  petite, 
afinquelabefteaytfoncheminlibrc.  Lerefteeftant  ailez  clairement  monlhé 
en  la  figure  n’ ha  aulfi  befoing  de  plus  longue  déclaration. 

Figure  il. 

Vne  machine  pour  faire  monter  l'eau. 

CequiaeftéditdelTus  en  la  figure  feptieme  de  puiler  l’eau  auec  féaux  &la 
conduire  en  haulc,  cil  plus  clairement  propofé  en  celle  figure , en  la- 
quelle on  voit  quant  &c  quant , comment  les  dits  féaux  _fe  remplillent  & 
vuident.  La  machine  eft  tournée  d’vue  manuelle , lamelle  par  le  moyen 
de  fes  roues  & pignons  fentre  mouuons , produit  l’cffcd  qu’on  en  peulc 

deûret: 
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jjcfirer.'comme on  voie  alTez  clairement  en  la  figure:  & n’eft  befoing  d’aultr® 
déclaration.  Figure  2 a» 

Vn’aultre  forte  & inuention  pourlemefmeelFeâ:* 

Celuyquiaurabienentendulafigurepreccdente,entcndrâ  auffi  facilement 
la  prcfente.Et  n’y  a aultredifFerence,finon  que  l’arbre  tourné  d’vn  homme  par 
le  moyen  d’vne  courbe  ou  manuelle  ha  au  basvne  roue  branslante,  & au  hault 
vn  pignon  prennant  en  vne  roue  dentée,tournant  vn  aultre  pignon , qui  prend 
“ en  la  roue  dentée, dont  l’eflicu  leuc  les  féaux  & les  répand  au  tambour  dudiftef- 
fieu,qui  ha  auffi  fescafles.commeon  voit  cnla  figure, d’ou  par  le  centredu  dift 
clGcu  l’ eau  fefcoule  ou  on  la  veult  conduire. 

Figure  25, 

Vn  moulin  à cotitrepois^duquei  on  fepeultferuir  pour  mouldre 
des  efpiceSjOU  aultres  chofesfemblables. 

Gemoulinatoutfonmouuement  pardiuers  contrepois,  armez  ou  esleue:^ 
partroismanuelles,dôt  la  principale  eft  retenue  d’vne  roue  rctiue  & fonleuîer, 
afin  que  lepois  ne  deualle  tout  d’vn  coup,  ains  defeende  peu  à peu,  donnant  vn 
mouucment  proportionne  a toutes  les  aultres  roues.  On  voit  auffi, comment  la 
roue  dentée  B. prend  aux  deux  pignonsC.D.defquels  les  meules,  qui  font  ou 
dcfer,oude  pierrc,oudequelqueaultrematieredure,fonttournezrvn  de  l’vn, 
& l’aultre  de  l’aultre  cofte.  Le  refte  eft  affez  intelligible  de  la  figure , dont  n’eft 
befoing  d’y  adioufter  aultre  déclaration. 

Figure  24, 

Vne  machine  de  triple  leuéeàcbafcûncofté,pourfaire  monter 

l'eau  alTez  bault. 

Ceftvneinuentionaflczpropredel’auteur,pour  faire  leucr  l’eau  en  vneaf- 
fez  grande  haulteur,eftant  triple  en  chafeun  cofté , comme  on  voit  en  la  figure. 
En  voycylafabrique.Aubas  dumilieu  on  voit l’atbrç principal  perpendiculai- 
re A. croifé  de  quatre  bras, aufquels  on  peult  atteler  des  beftes  pour  le  tourner, 
oubienlefairetournerparquatrehommes.  Au  hault  de  ceft  arbre  on  voit  la 
roue  dentée  qui  prenne  pignon  D.  dont  l’arbre  ou  effieuaâchafcun  bout  vn’ 
aultre  roue  dentée.  G. Fl.qui  prennent  chafeune  en  vn  pignon  I.  K,  quifontlc- 
ucr  les  féaux  d’em  bas  L.M.iufquesàmettrel’eauenkurbac, auquel  lad;éte  eau 
eftantamairée, eft  reprife &puiféeiufquesau  fécond  bac.'&cepar  lespreccden- 
tes  roues  dentees,  lefquclles  comme  elles  on  t par  le  pign  ô d’embas  leuez  l’eauc 
plus  baire,ainfilcuent  elles  parle  pignon  qu’elles  prennent  par  enhault, celle 
quieft 'au premier bac,pour la  mettreau  fécond, comme  on  voit  aux  pignons 
N.O.&auxfeaux  R.S.Orcespignonsd’enhault  prennent  derechef  chafeun 
vne  roue  dentée  Q.  P.  aydees  par  la  grande  roue  dentée  F.  Et  les  diâesroiies 
prennent  par  enhault  en  deux  aultres  pignons  V.  T.Leuants  les  plus  hauts  fé- 
aux du  troifiefme  eftageX.W.  iufquesà  refpandre  leur  eau  au  plus  hault  bac, 
dentelle  peult  cftreconduiéfeouonveult.  Le  refte  fentend  affez  facilement 
de  la  figure. 

Déclaration  des  Lettres, 

A.L’ arbre  principalqui  donne  le  mouuement  à toute  la  machine.  B.  Les 
bras  dont  il  eft  tourné  C. La  première  roue  dentée, couchée  E.  L’ arbre  des  pig- 
nons.F.La  grande  roue  dentée  en  front.  G.  H.Lcs  deux  rouesdentéesdel’arbre  ' 

E.IK. 


E.Ï.K.Dcux  pignons  pris  pat  ks  didcs  roues, par  embas«  L.  M.  l,es  féaux  d’ elû- 
bas,N.  O.dcuxpignoiïs  pris  par  enhault  des  fufdittcs  roues.G,H.P,QXes  deux 
roues  dentées  d’eniiault.R..S.Ltes  féaux  du  milieu»  T.  Y»  Lesdeuxpignons  d’en- 
haulc.W.X.  Les  féaux  d’enhault.  Figure  ^5. 

Vne  belle  machine  donc  on  fcpeultftruir  pour  tirer  toute  l’eau 
d’vn  fofle  : ou  pour  le  pourueoir  d*eau  en  vne 
neceffité, 

Cefte  tfiachine  eft  aflez  intelügiblcde  lafignre.en laquelle  on  voit  vae  eor- 
dedererticu  A.attachéeauleuicrD.al’aultïeboutduqucleftlcvaiireâuqiiipui- 
fe  l’eau  B.  Lequel  eftantremply.&kué  par  la  corde  fulditterend  l’eau  au  Canal 
Cdont  elle  tombeau  bac,-ccfait,  on  abailTe  derechefleditvailTeau^âcle  releue» 
continuant  iulques  a ce  qu’on  ay rdc  l’eau  a luffilànce. 

Figure  zd» 

Vn*  aultrc  machinepourmontcr  l’eauen  grande  quantité  par  le 
moyen  dVne  grande  roue  tournée  dVn  homme 
marchant  en  icelle. 

Celle  machine  eft  quali  femblablc  aux  precedentes, cfquellesl’eaueftmon- 
tée  par  féaux  ayant  feulement  cccy  de  différer , qu’il  n’y  apas  des  caffes  où  feauX 
quatrez,  mais  rends  ôi  bien  guarnis,accroehe2  en  lieu  des  Cordes  ou  deschaif- 
ncsjdc  bons  crochets  de  fer  dont  on  voit  la  forme  en  lafigute;  & n’a  aultre  mou^i 
ucmentqueceluyd’vne  feule  granderoue,  tournée  d’vnou de pluficurs hom- 
mes cheminants  en  icelle , & leuants  pour  Ibn  cflîeu  les  féaux  remplis  d’eau, qui 
eftans  vuidcz  deualent  pat l’aultre collé, commeonvoitletoutcnla  figure. 

Figure  17. 

Machine  pour  leuer  l’eau  par  contrepois. 

Celle  machineaquatre  engins  pour  fairemonterl’cau.doüble  aü  milieu, & 
fimplcenchafcun  collé.  Elle  efttournéc  parlepoislcuée  des  deux  manuelles 
d’embasilefquelles  ont  en  leur  elîieu  &des  tamboursjpour  rccebuoir  les  cordés 
du  pois,  St  les  caffes  pour  rccebuoir  l*eaudesfcauxd’cmbas,dontellc  eft  con- 
duire par  le  centre  ou  on  vcult;  St  dauantage  deux  roues  dentées , les  deux  pig- 
nons du  milieu , qui  ont  aufli  en  leur  elîieu  St  l’atrirail  des  féaux , & les  câffes , oü 
ils  depofent  leur  eau, pour  cftre  conduire  ailleurscornmc  auonsdir  des  pre- 
cedentes. Au  dehors  desdirs  pignons, ilyadercchefdeuxtoues dentées,  qui 
prennent espignonsd’enhaultjouilyaauflimcfmc engin,  àueedeux  roues  e- 
crénelées  fouftcnâtchalcunevntrcbufchet,commconvoiteshorologes,poa£ 
modérer  le  cours  de  la  machine  & le  deuâl  du  contrepois.  Le  tout  eft  fi  clair  de 
la  figure  qui  il  n’y  fault  aultre  inftrurion. 

Figure  aS. 

Vne  belle  inuention  pour  tirer  l’eau  d’vfi  puis. 

Voyci  vne  belle  inuention  pour  puifer  l’eau  d’vn  puis,  àdeux  gratis  féaux aCii 
tachez!  deux  cordes, en  forte  que  l’vn  fe  haUlfant  l’aultre  f’abbàifle.  Les  cordes 
font  affermies  au  tambour  de  l’arbre  C.  lequel  eftant  tourné  ou  d’hommeS  oü 
des  beftes  par  la  croifade  D.  deualle  la  corde  A.  & csleue  la  B.auec  fon  feau.  Lef! 
diéles  cordes  paflentpardeffus  les  poulies  E.  & F.lcfqucllcs  fon  tellement  fepa- 
tées,que  les  féaux  puiffent  paffer,rans  fe  rencontrer. 


B 
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T>ecla.r(ttion  des  Lettres^ 

' A.B,Lesdeuxcordes,defquellcsl’vncdefcend,&l*aultremonte.C.  L’arbre 
&tambourquirecoibtlesdit'tes  cordes.  D.  Lesbtas.derquelsledia:  arbre  eft 
tourné. E,F. Les  deux  poulies, par  lefquelles  les.cordes  paflenc. 

Figure /p» 

Vn  moulin  à pilons  ^tournépar  le  moyen  d’vue  manuelle,  dont  on 
(c  peulc  feruir  pour  la  pouldrc  de  canon  ou  aultres  telles  chofes, 
Ceifte  maehinc  eft  propre  pour  piller  la  pouldrc  de  canon,  ou  ce  qu’  on  voul- 
.drâ.Elle  a deux  pillons,quafi  femblables  àceulx  delà  figure  ip.  excepté  que  celle 
cy  eft  meue  par  le  moyen  d’vnc  courbe  ou  manuelle,  dont  l’arbre  a vne  pi- 
gnon, prennant  en  vnc  roue  dentéedugrand  eflîeu,  auquelfontles  cheuilles 
qui  leuêtles  pillons.Et  ia.violcnce,delamachine  procédé  de  deux  roues  branfi 
lames  , defquellesl’vne  eft  au  premier  arbre  deflbubs  le  pignon  & la  roue  den- 
téèd’aultre  au  bouc  de  l’aulcre arbrc.-comme  on  voyt  le  tour  aflez  propre  & clai- 
rement en  la  figure. 

Figure  3 6. 

Vnemachine,  en  laqueleoultreiesfcaux  des  machines  prcce- 
' dentes  l’eau  eft  aullileuéc  en  haulr, par  le  moyen  d’V- 

ne  vis  aquatique 

. Cefte  machine  a Ton  mouuement  d’vne  grande  roue  marquée  A tournée 
par  vn  homme, ou  deuxeheminants  enicellcjqui  par  fes  engins  ordinaires  leue 
i’eaucndeuxheuxenfeaiixjcommeonvoicen  B.  C.  Donile  fécond  ha  enhault 
vnçrouedehtéeprennantau  pignon  de  lavis  pai  laquelle  l’eau  monte  iniques 
au  bac.Maisd’aulcant  quela  fabrique  de  ladide  vis  n’y  eft  monftrée,ains  feule- 
ment le  corps  & le  mouuement  d’icclle,lele6ltui&  amateur  des  chofès  eftran- 
ges&quafi  inci'oyables,entrouucrâtouteFinfttuaionenViuuueLiu.io.chap. 
ii.Et  en  làféconde  partie  TheatriMachinatum.Le  refte  fc  v oit  en  la  figure  ri. 8c 
déclaration  d’icelle. 

Figure  jî. 

Vne  pompe  triple,  pouf  Taire  monrer  l‘cau  dVn  bac  en  l*aultre,cn 
telle  haulreur  qu’en  vouidi  â. 

Il  eftoitbienraifonable  de  monftrer  premieremét  le  fondemér  Sclaraifon  des 
pompes  8c  de  leur0peration:maisd’aultantque  leliure  eft  faitl  non  tant  pour 
inftruire  ceulx  qui  n’en  ont  aulcune  cognoiflance,que  pour  môftrer  la  diuerfité 
des  fabriques  ôc  donner  oçcafion  àpenferplus  oultre  à ceulx  qui  en  ont  quelque 
intelligence:dont  aufli  il  n’  y a aulcune  figure  qui  nous  donne  aulcune  occafion 
d’en  parler.-il  feroit  hors  de  propos  d’en  faire  icy  vn  grand  récit.  T outesfois  cel- 
uy  qui  eftdefircuxd’en  auoir  quelque  adrefïc,Iatrounerâ  es  œuuresd’Agrlco- 
la,des  mines  ôçMineiailcsliu.iî.fol.i^i. de l’imprclïion  de  Francfort  de  l’an  8o. 
OudcBasledeHenricPetri.OuiltrouuerâentreauItresfol.iy/.vnequafifem- 
blableàccllecy.  Or  pour  Venir  à la  defcription.dl  fa  ult  remarquer  que  l’arbre 
perpendiculaire  A.  donne  le  mouuement  à toute  la  machine , par  le  moyen  de 
faroue dentée C.prennant au  pighonDbenforcédefarouc  bransiante,  ayant 
en  foneflleuvnenianuelle.  E.  delaquclle  les  leuiers  des  trois  pompes  fontlc- 
ucz.  Les  diéfs  leUiers  ont  leur  ioinàures  bien  faiâes  8c  affermies,  afin  que  les 
tuyeaux  de  pompes  ne  foyent  forcez, fi  les  perches  eftoy  en  t tirez  de  l’ vn  cofté  à 

l’aultre 
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l’aultre  par  les  leuiers  entiers.Par  ce  moyen  l’eau  monte  de  la  pompe  plus  bafle 
MiufquesaubacO.duquelelleeftleuéeaufccondj&delàau  plu*  haulc,  dont 
par  le  tuyeau  O,on  lapeulc  conduireou  on  veulc. 

Déclaration  des  Lettres ^ 

A.L’arbreprincipaltirédefesbras  croifez.B.Lc  bas  ou  la  pay  elle,  en  laquelle 
lediftarbretourne.C.Larouedentéeeouehante.  D.  Le  pignon  du  fecondcL 
fieu  aueclarouebranslante, dont léraouucmenteft renforcé.  E.  Lamanuelle 
quileueles  pompes.  F.  F.  F.Lestroisioindures  dechafqucleuier.G.  G.  Deux 
perches  auffiauec leurs  ioindures,  par lefquelles  l’eau  efticuce  des  deux  p0pes 
infcricuTcs..  H.  I.  Lapompe bafle aueefon bac.N.N.Lapompefuperieurele- 
uant  l’eau  du  bac  du  milieu,  iufques  au  pins  haulc.  O*  Le  tuyeau  par  lequel  l’eau 
cft  conduiâ:c,P.Les  ioinéturcs  des  perches  fufdiâes. 

Figure  ji. 

Vn’aaltre  pompe,  ayant  fon  mouuement  d’vne  grande  roue, 
par  laquelle  l’eau  eft  montée  enllault,dont  tombant 
fur  vne  aultre  roue, elle  la  tourné  pour  mou- 
uoir  vn’aultre  pompe. 

Premièrement,  il  y a vne  grande  roue,  en  laquelle  deux  hommes pcuueHC 
cheminer  pour  la  fairetoumer,marquèe  A.  Cellecy  Icucla  perchede  lapora- 
peC.  parle  moyendefon  leuier  B,^ontl’eaumontedubaol.  parlapompeD. 
iufques  au  bac  É.  dont  elle  tombe  par  vn  canal  fur  la  roue  F.  Laquelle  tournant, 
leue  par  famanuelle  G.I’cau,par  la  pompe  bafle  H.au  bac  I.Laquclle  dela,com- 
mcilaefte  di£b,efl;leuéc  au  bacE.  Et  l’eau  qui  tombe  fur  la  roue  F.  qui  cft  toute 
l’eau  des  deux  pompess’aflemble  au  bac  K.dont  par  le  tuyeau  L.  elle  cft  eondut- 
âcouonveult. 

Déclaration  des  Lettres^ 

A.Lagrande  rouequiparle  moyen  des  deux  hommes  cheminans  en  icelle 
donne  le  mouuement  à toute  la  machi  ne.  B.  La  manuelle  quileue  JaperefaeC. 
D.Lapompefuperieurc.E.Lebacfupericur.F.Leroueàl’eau,qui  tneutlajpom- 
pe  inferieure.G.LamanuelIed’icell,e.H.  Lapompe  inferieure.  1.  Le  bac  inferi- 
eur, K.  Le  granbac,auquel  toute  l’eau  s’amafle.  L.Le  tuyeau  parlequcl  la  diète 
ca  U eft  conduire. 

Figure  5J. 

Aultre  forte  de  poiripe  meue  par  cordes  & contr.eppis. 

Cefte  pompe  eftmeue  par  vn  leuier  A.entranten  la  trauerfe;mobile  B.  Etfè. 
partait  itoutel’œuureen leuancSt àbbaiflantlediâ:  leuier.  Au deflus  duqucl,ily 
avneflicu  ou  arbre  quatre  aucc  tes  deux  tambours^  la  roue  G,  L'’vndesEamr 
bours,a  vnebonneôt  fortecourroycatCachéeauleuier  A.  C.  en  D.  dont  le  lit 
leuier  eftantabbaifle, tire  la  rone  en  auant,&puis,le,c.ontrepois,  ,F.La  retireen 
arriéré.  Par  deflus  la  roue  ou  grande  poulie  G.  paflèlacorde  grotTebien  empoi- 
fcc,afin  qu’elle  dure  tant  plus  longuemét, laquelle  entre  aux  tuyeaulx  desdeux 
pompes, qui  font  aux  deux  coftez  de  là  diète  roue.-ayant  a chafeun  bout  vn  pois 

alTez  pefantdepIomb,entrantiuftementanx.di(ft5.tuycaux,dontetileshaulànr 
& abbaiflant  les  foupapes  font  ouuertcs  & fermées,dont  l’eau  montant  s’elpand 
cnlacafleK,  B % Déclara- 
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Déclaration  des  Lettres^ 

A.Leuierquidonnelcmouuemêcàtoutlcrcfte.B.Latraucrfe  mobile,  en 
'Quelle  le  leuier  entre.  C.  Cornent  le  leuier  entreen  ladite  trauerfe.D.E.vn  bo- 
ne  & forte  courroye,dont  l’effieu  d’enhault  eft  tiré.  F.  le  coatrepois  qui  le  retire 
en  arriéré.  G.  vne  grande  roue  ou  poulie  , ou  la  corde  des  pompes  pâflc  par  def- 
fus.H.I.lesdeuxpompes.K.le  bac. 

Figure  î4- 

Pour  faire  monter  l’eau  par  des  tuyéau5f» 

La  figure  precedente  bien  entendue,  donnera  auffi  l’intelligence  delà  pre- 
fente,la  figure  eftantafifez  claire.  Et  la  pourroit  on  bié  nommer  vne  prefle.pour- 
ce  qu’es  deux  barils  A.  B.  l’eau  eft  tellement  foulée  &preirée  d’enhault,  quelle 
monte  par  les  tuyeaux.C,  C.  iufques  en  lacafléD.  Et  n’eftbefoingd’aultre  dé- 
claration. 

Figure  5 y. 

Vn’aultre  inuention  de  pompe  mené  par  vne  maniéré 
de  martinet. 

Voycivneaultrefortede  pompe  tirée  parvntourdemartinec:  dont  telle  en 
eft  la  fabrique.Premieremétilyalepignon.A.fc  tournant  enfonelfieu  fur  deux 
piuots,prennant  à chafeun  cofté  en  vne  lame  de  fer  ou  de  bois  dur  dentée, com.- 
me  on  voit  es  martinets, notées  deB.  & C.  en  forte. que  l’vnc  montant  ,1’aultre 
defcend.Ces  diâes  lames  font  par  enhault  attachée,  chafcnneàfonleuiersE. 
G,&D.F.mobiles  au  milieu  parleur  eflîeu,  paftent  par  dcuxpiüôts,  dont  les 
perches  des  deux  pompes  H.l.font  leuées  & abbaifleeszleaumontantiufques 
au  bac  K.  Ce  qui  fuffira  pour  l’ inft  ru  <fti  on  de  la  fabrique. 

Déclaration  des  Lettres. 


A.Lepignon  principal  moteurdclamachine.B  C.Deux  lames  dentées,  qui 
montét&  defcendêt,aiuftces  en  leur  charnures.D  E F.G.Lcs  leuiers  tirants  les 
pcrchesdespompes.H.I.Lesdeuxpompes.K.Lebac.L.Le  milieu  des  leuiers 
mouuant  furl’elIîeu.M. 

Figure  3 tf. 

Vnaultrefortedepompe,mouuante  par  contrepois. 
Voycivnefortedepompcprefleeadeux  barils, meue par  vn  contrepois  ti- 
rantlarouedentcedaquelleprennantaupignondonnele  mouuement  aux  le- 
uiers,par  lefquels  l’eau  eft  preflee CS  difts  barils,  eh  forte  que  parles  deux  tuye' 
auxfortantsdupiedd’iceulx,clle  monte  iufques  au  vaiftèau  rond,  &delàiuf- 

ques au bac.auquelellcs’efpand.Ettoutclafabrique'eftantaflcz  claire  en  lafi-' 

gure,n’abefoingd’aultre  déclaration., 

Figure  3;. 

Vne  machine  pour  faire  monter  l’eau  par  le  moyen 
desfouffles. 


nesaerees,defqucllcs  Héron  Alexandrin  traidc  en  fon  liure  De  fpiritalibüs. 
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traduid  en  Latin  par  FridericCommandind^Vrbin,  Tan  7j.auec  encor  quel- 
ques aul  très  quiauffi  en  font  mention.En  voyci  la  fabrique.  Il  y a premièrement 
la  manuelle  auec  fa  roue  branslante  entre  deux  piuots , qui  faiét  mouuoir  le  re- 
lie,par  la  courbe  de  l’aultre bout,  laquelle  par fon  leuier  abbaifle  firhaulfele 
bois  B.  mobile  en  D.  & C.  auquelilyavnecroifadeE.F.quilcue&abbaiireaii 
did  mouuement  les  foufflez  G.  H.  quiy  font  attachez  d’vnc  corde,  comme 
onvoitesfornaifesdescuiuriers&  ferriers.Lefdids  fouffles  en  vne  calTe  bien 
ferrée,  laquelle  eft  ou  colloquée  en  l’eau,  & alors  ellcnedoibtpointauoirdo 
fondpar  cmbas.-oueftfaide  en  forte  que  l’eau  y foit  conduidelcanssau  reftefî 
bié  ferrée  & gardée, que  l’air  n’en  puifle  fortir:au  collé  deuersics  dids  foufflets, 
il  y a deux  feneftres  couuertes  de  leurs  venteaux  pendants,I.K  Jcfqucls  s’ouurfe 
quand  l’air  du  foufflet  donne  contre  iceulx,&  fe  referrent  aulfi  toll  que  les  fouf- 
flets  ont  faid  leur  effed.En  la  dide  calTc  il  y a deux  tuyeaux  ou  fiphons  L.M»  leÇ- 
quels  ne  touchent  point  le  fond,ains  en  font  tellement  esleuez  qu’il  y ayt  enui- 
ron  q uat  tre  doigs  d’eau  entre  deux.  Or  l’air  des  foufflets  entrât  à force  en  le  caf- 
fe  prelTe  tellement  l’eau  quelle  monte  par  les  dids  fi  phons  iufques  au  bac  N. 

Déclaration  des  Lettres^ 

A.Lamanuelleaueclarouebranslante.  B.C.D.E.F.  Le  bois  auec  fes  bras  & 
leuier.dont  les  foufflets  font  leuez&abbailTez  G.H.Les  foufflets. I. K.  Les  deux 
venteauxdelacalTc.L.M.Lcs  deux  fiphons  par  lefqucs  l’eaumonte.N,  Le  bac, 
O. La  ealîe  & l’eau,qui  reçoit  l’air. 

Figure  j 8. 

V n’aultre  moyen  de  leur  l’eau  par  foufflets  &contrepois. 

Ce  qui  a ellé  did  en  la  déclaration  de  la  figure  precedente  de  l’air  & effed  des 
foufflets,  fe  doibt  auffi  entendre  enla  prefente:&  n’y  a aultre  différence  finon  la 
diuerfité  du  mouuement, lequel  icyfefaid, par  vn  côtrepois,pcndantd’vn  tam- 
bour,qui  en  l’vn  de  fes  fonds  a vne  roue  dentée, pren  mante  en  vn  pignon , d’vn 
arbre  droid  qui  a la  roue  branslante  embas , & en  hault  vne  courbe , laquelle  ti- 
rant  la  croifade  qui  par  vn  leuier  y eft  attaché, leue  & abbaiffe  les  foufflets , com- 
me fans  aultre  déclaration  on  voit  en  la  figure. 

Figure  39. 

Moyen  de  leuer  l’eau  premièrement  par  pompes,  & puis  par  des 
vis  aquatiques  en  telle  haultcur  qu’on 
vouldrâ. 

Cefte  machine  recoibt  fon  mouuement  de  l’aibre  du  milieu  tourné  d’vn 
beuf,-  oude  quelconqueaultre  befte,  lequel  par  fa  roue  dentée,  qui  prend  au 
pignon  delaprochaine  trauerfe,leuenon  feulementjes  pompes  par  fes  cheuil. 
les, mais  tourne  auffi  les  vis , qui  font  monter  l’eau  iufques  au  plufhault  bac au- 
quel on  pourroit  adioufter  encor  plufieurs  aultres,  & procéder  comme  en  vn 
infini. Toutlcreftc,&lemouuementdechafcunmembre  eft  affez  clair  en  la  fi- 
gure,& n’a  befoing  d’aultre  déclaration. 

Figure  40, 

Moyen  de  leuer  l’eau  pardiuerfes  pompes  en  telle  haul- 
teur qu’on  vouldra. 

B J 


Cefte 
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Ceftemachine  pcult  ésleuer  l’eau  pardespompes  quarrées,quirepeuuenc 
auffi  faire  rondes  en  telle  haulceur  qu’on  vouldrâ,tnoyennât  qu’elle  y loir  auffi  a 
fuffifance.Ellerecoibr  fon  mouuetnent  d’vne  grande  roue  à eaue  marquée  A» 
laquelle  par  fa  courbe  ou  manuelle  B.  tire  le  leuier  de  la  première  pompe  . Le- 

oucl  bailfant  par  derrière, leuc  Beau  de  la  première  pompe,&  fe  leuanc  en  apres, 
tireleleuier  de  la  fécondé,  qui  de  mefme  force  meut  auffileleuier  de  latroifieU 
me,  aufquelles  on  pourroit  aulEadioufterpluileurs  aulcres,  comme  on  peulc 
?coy  renia  figure* 

DecUration  des  Lettres. 

À,La  roue  de  moullnbu  àeaü, laquelle  feit  mounoir  tout  le  refte.B.La  courbe 
«U manuelle.C.Le  premier  bras.tirântleleùier  de  là  première  pompe.  D.E.F. 
Q,La  première  pompe, qui  met  l’eau  àu  premier  bac  auec  ibn  leuier.  H.  Le  iè- 
condbrastirantleleuicrdelàfecohdepompe.  l.K,L*M.  Là  fécondé  pompe, 

3ui  met  l’eau  au  fécond  bac  auec  fon  leuier.N-Le  ti  oifieftne  bras,  tirant  le  leuier 
elatroifîefmepompe.  O.  P.  Q.R.  Latrôifiefmepompeàuecfonleuier.qui 
metl’eauau  troifiefme  bac.R.  R. R comment  les  bras  font  enchaflez  es  leuiers. 

Figure  41. 

Moyen  pour  leuer  l’eau  en  haulc  par  des  tuyeaux  & des  bal- 
les oblonges  palTans  par  iceiilx. 

Philippus  Berchius  qui  a traduit  les  liures  d’Agricola  des  minier  es  en  langue 
Allemandenommcauliure5.cn  diuerS  exemplcs&figürcsfemblablesàlapre- 
fen  tes, les  balles  oblongues  qu’on  vôitcnicelle, des  tafehes  oubourfes,  àcaufe 
delà  fimilitudcjdont  auffi  nous  enaretiéndrons  le  nom,  tant  en  celle,  qu  enaul- 
tres  machines  fcmblables.  Or  en  voyci  la  fabrique.  Elle  a fon  mouuement  d’vne 
grande  roue,  en  laquelle  deux  hommes cheminent,ayantpardehorsafGncf- 
fieu  vne  roue  dentée  laquelle  ptend  en  vn  pignon,  lequel  renforcé  par  la  roué 
branslanteenfon  efficu,tournevngios  tambour,  fur lequelles  bourfes  fortan- 
tes  des  tuyeaux  montent,  attirants  l’eau  au  hault  des  diéls  tuyeaux,  ou  elle 
tombe  en  lacafre,&:  puis  fe  deuallent  de  l’aultre  collé  pour  rentrer  par  deflbubs 

aux  diftstuyeaux,pour  faire  le  mefme  chemin &office.Etfault  noter,quefoubs 

l’eau  il  y a vnaultre  tambovtr  femblable  à celuy  d’enhault,  fur  lequel  les  diâes 
bouclés  paffent  pour  entrer  cfqualement,la  corde  demeurant  toufiours  efqua- 
lementtendue.  aux  diéls  tuyeaux.  Lereftefevoitaffez  clairement  enla  figure, 
& n’abefoingd’aultre  inftruélion. 

Figure  4i. 

Vn*aultre  inuention  pour  leuer  l'eau  quafienlamelme 

maniéré. 

CequiquantauxboUrfes.dont  l’eauquifemet  entre  deux  efticué  en  haut,a 
efté  did  en  U figure  precedente,  fe  voit  auffi  en  la  prefentc.  mais  le  moyen  de  les 
faire  montcreftdiuers.-afcauoir  parvne  grande  roue  dentée  tournée  auec  fon 
braüslcpardeuxhommes, laquelle prendaupignon  qui  fait  mouuoir  le  grand 
tamboutjpar  deflus  lequel  les  dides  bourlés  montent  Sedefeendent.  Gomme 
on  voit  fans  aulcre  déclaration  en  la  figure. 

Figure 

Machine  branslante  de  laquelle  vn  homme  peult  mouuoir 
deux  pompes.pourfairemonter  l’eau. 

Celle 


Cefte  machine  refemble  celle  qui  eft  propofte  ea  la  figure  j j. laquelle  eftanc 
affczdeclaréejlaprefenteenreceburâauflîlalumiere.  Ladiftcrence  eft  feule- 
ment au  mouuement, lequel  fe  fait  par  vn  Icuier,  tiré  d’vn  homme,  tnouuanc 
la  trauerlê  mobile, qui  a en  hault  vne  demie  poulie  ferme, auec  laquelle  lacordc 
paffe  d’vn  codé  à l’aultrc , mouuant  les  pompes  : &deflbubs  la  dide  trayçrfe  eft, 
afl'ermilc  bransle,qui  renforce  le  di£i:  mouuemét.  Comme  on  voit  en  la  figure. 

~ Figure  44. 

V n aulrre  moyen  pour  faire  monter  l’eau  par  vnc  pompe  quarrée» 

Voy  ci  encor  vn’aultre  forte  de  pompe  fimple,meuc  par  vn  contrepois , ayâc 
àfon  tambour  vnerouedentée,  qui  prend  en  vn  pignon,  lequel  de  l’vncoftc  a 
Ibn  bransle.pour  renforcer  le  mouuement , & en  î’aultrc  aulfi  vnerouc  dentée# 
qui  prend  au  pignon  du  tambour, ou  il  y a vnc  manuelle,!  aquelle  par  le  moyen 
d’vn  bras  mobile  aux  deux  bouts  leue&baifle  la  pompe,  pour  en  faire  monter 
l’eau. 

Figure  4î. 

Vn’aultre  maniéré  de  faire  monter  l’eau  en  hault  par  force  d’vnc 
pompe  preiree,mouuante  par  vne  grande  roue 
tournée  par  vn  homme. 

Voyci  vne  forte  de  pompe  prelTante  fcmblable  à celle  delà  figure  j«.lâns  aul- 
tredifference,  finon  que  celle  la  a fonmouuement  du  contrepois,  mais  celle 
Cyd’vnegtâde  roue,laquelle,commeonvoir,tournéed’vn  homme  cheminant 
cniceIle,prcndaueclâroue  dentée  en  vn  pignon.Iequelayantvnbrasàfa  ma- 
nuelle qui  efi:  attaché  aux  leuicrs  des  pompes, les  haullé  & bailTe,  commela  figu- 
re le  monftre  fans  ault  re  déclaration. 

Figure 

Vn’aultre  machine  h bourfeSjpour  faire  monter  l’eau* 

Celle  figure  refemble  la  41.  & 41.  aüec  cefte  différence,  que  les  aukres 
fon  t meues  par  hommes, mais  la  prefehte  par  des  cheüaülx  ou  aultres  animaulx.' 
Et  d’aultant  q ue  la  figure  eft  aflez  claire  le  n’ay  cftimé  eftre  befoing  d’y  adiouftet 
aultre  déclaration.  ’ 

Figure  47. 

Vne  machine  pour  percer  les  pipes  outuycauxdebois. 

Cefte  machine  a fon  mouuement  parvnecourbetiréed’vnhomme,IaqucI' 
léaen  basvn  pignon,  qui  prend  en  vneroue  denrée, laquelleaen fon effieuvn 
aultre  pignon.prennant  en  deux  aultres  roues  dentées, qui  font  tourner  les  per- 
ceurs: Et  font  les  bois  qü’on  veult  percer  attirez  aux  difîs  perceurs,  par  le  moyé 
d’vn  pois  comme  le  tout  appert  en  la  figure. 

Figure  48. 

Vne  machine  pour  feier  du  bois, 

Cefte  machine  eft  propre  pour  feier  du  bois,  ayant  fon  mouuement  d’vne 
grande  roue,laquelle par  fes  engins  & VUe  manuelle  haulfe  & baiffe  la  feie.  Et 
voyt  on  alfez  clairement  en  la  figure,  comment  lebois  cftapprochéde  la  feie, 
parvnccorde,  & laroucrctiue:defortcqu’icyauffion  n’a  befoing  de  plus  lon- 
gue déclaration.  Figure  49. 

Vn  roftilTeur  tournépar  la  fumée. 


(Sero- 
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Ce  roftiffcut'fe  tournfc  par  la  fumce,&efl:  fort  propre  es  grandes  cuifinct.auf- 
duelics  il  feult  quafi  tous  les  iour*  auoir  du  rofti.Son  origine  & fondement  cft  ti- 
ré des  moulinsàvcnt.Orvoiton  en  lafigurecomment  du  rcceueur  delà  fumée 

qui eftau plus hault,lcs engins d’embas  rccoibuent  leur  mouucment  iufquesà 
k broche, dont  aufliiey  on  n’a.  befoing  de  plus  longue  déclaration. 

Figure  y 0, 

Vnc  machine  pour  faire  du  vent  en  vne  fale,ou  fur  vne  table  es 
grandes  chaleurs  de  l’cfté. 

Celle  machine  afon  mouuement  par  le  moyen  d’vn  pois, pendant  d’vne  cor- 
dcqui^efcendd’vn tambour, lequelal’vndefesfondsynerouc  dentée  pren- 
nanceenvn  pignon, àl’effieuduquelilyavne  roue  aisléc, laquelle  par  dcübubs 
donnedefesaislesl’vnboutdela  ventoife , dont  la  manche  paffe  par  vneflîcu 
quarté &mobilclourbenudedeuxpiuots.Etafinqueladii^e  ventoife  eftant  ti- 
rée ou  poulfée  en  arriéré, fe  retourne  fubitement  en  fon  licu,&  retienc  auffi  aul- 
cunemCnt  la  roue  aislée,elle  a en  la  partie  fuperieure  vn  bras, duquel  dépend  vn. 
aultre  pctitpois  qui  en  fait  l’ofHce,comme  on  voit  en  la  figure. 

Déclaration  des  Lettres. 

A, Le  pois  qui  donnele  mouuement  au  refte  de  la  machinc.B  Le  tambour  qui 

tecoibtlacorde,aueofàroue.C.L’aultreeffieuoucftlepignon,&laroue  aisice, 

D.Les  aislcs  de  la  difte  roue.E.lamanchc  fuperieure  de  la  ventoife  auec  fon  bras 
&contrepois.F.G.H.La  partie  infcricuredeladiae  ventoife. 

Voyci  amy  Icâeur  vne  briefue  defeription  & déclaration  de  la  première  par- 
tie de  ceftccuure  dediuerfes  machines, tant  aquatiques  que  terreftres.  Et  fois 
aducrtiquel’intentiondel’auteurn’eftpas.queletoutfoitfaidprccifemcnten 
ceftcformeqü’ilprefcrit:ainsqu’ons’en  feruepour  prendre  occafion  d’ypcn- 
fer  plus  auant,pourfcpouuoirtoufiours  accommoder  & au  lieu,  &aux  places, 
efqucllcsonvcultbaftir.  Car  toutes  les!  machines  ne  fontpoint  propres  pour 
tous  lieux,  & ne  fe  pcuucnt  auffi  dreffer  en  toutes  places:  ainsenafeun  lieu  & 
chafcuncplaccrcquicrtfapropreinduftric.-&l’ingenieur  doibt  eftre  tclqu’il 
fâche  faire  fon  profit  de  toutes  les  occurrences  qui  fe  prefentent.  Quant  à l’or- 
dredes  Machines  &figurcs,ileft  bien  qu’il  pouuoiteftrcplusproprç  .■  Maisila 
fallu  les  laiffcr  ainfi,  d’aultantqui  l’aütcur  les  a ainû  ordonnées  .-acprincipalc- 
mcntd’aultant  qu’elles  ont  efté  défia  ainfi  publiées.  Et  d’aultantque  tant  en  ce- 
fte  première  partie,  qu’es  aultres  fuiuantes,ilyaplufieurs  engins  aquatiques  Sc 
aultres  machines, dontles  raifbns  & fondements  ne  fontdcmonftrez,!’  Âutcuc 
fe  contentant  de  monflrer  feulement  lapratique , ccluy  qui  en  voul- 
drâauoir  plus  particulière  inflruâion, fera  aduerti, de  lare- 
cercher  entre  les  auteurs  qui  en  font 
profeffion. 

f^in  delapremierepartie. 
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CE  TOVTES  SORTES  DES  MOVEINS 
a vent , al'eau,  à Chcual  & à la  main,auec  diucw 
fes  fortes  aes  pompes  Staultres  inuentions.pour 
taircmOnter  l’eau  au  hault,  (ans  beaucoup 
de  peine  & defpensjjainais  veux 
par  cy  deuant. 

MT  MIS  TRACEZ  TANT  POf'K 
i ntràct  d/j  amatturs  it  telles fiienceSijste feter 
le  Um  de  eeulx.qssi  est  en  temps  de 
isurre  ou  de  paix  en  asu 
reins  à faire. 

PAR 

tEvLE  TRES- NOBLE  SEIGNEVR 
lacques  de  Scrada  a Rosberg,  Bourgeois  Ko/ 
maia.  Antiquaire  & Commiflairedeguer* 
te  des  Emppp  Ferdinand, 
Maiinulian  & Ro» 
dolphe  IJ. 

MAINTENANT  MIS  EN  IVMIERS 
<3*p»Idie^ 

Par 

OCTAVE  DE  STRADA  A RO  S- 
berg, BourgeoisRomain , Nepueu 
de  heritier  vniquedu  difl 
Seigneur. 

Imprimer. 

A TRANCFORT  SFR  LE  MAIN  PAR 
Paul  lac (juts,  aux  dejpens  du  dici  OUaue  , 

Je  vendent  en  la  boutique  de  Lue 
cas  lennis  Marchand 
Libraire 

Auec  Grâce  & Ptiuilege  fpecial  de  la  Mapeft* 
U ' Impériale.,  l’ann  M DC  XVIIL 
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A V X 

TRESILLVSTRES  > HAVTS- 

Et  PVISSANTS  SEIGNEVRS,  MESSEIG-  , 
neuvs  les  Eftats  Generaulx  des  Provinces  Vnics  du  Paysbas. 

3Î  AV  RI  C E J parla  Grâce  de  T)  I EV,  '~Prince  £ Orange , (jnte  de 
Qatzenelleboge,  Vianàen,  Diets^  LingenjéMoers^'Buren^Leer- 
dam,  éMarquü  de  V ere^  eÿ*  Vïifjingeny  Seigneur  '~Barm  de  'Breda , la 
Ville  de  Grauey&  terres  de  Cujck^,  ‘J>ie/i,GrimbergenyeAllaj,!]\(oJèr(yyy 
S.Vijt,  ‘DaefbourghyViconte  Heritier  d’ tAnuers ^ zs^  ’Befanjon.  Gouuer^ 
neur  eÿ*  Capitain  General  de  GelàreyHoüande,Zelandey\Veji-FrieJlandey 
’Zutphen^Vtrecht^isl  OueryjJelyO^c.  Admirai  General  de  U 

aOmme  l’art  n’a  contempteur  fî  non  l’ignorant  ai nlî 
n’y  a il  fcience  qui  ne  trouue  fes  amateurs , lefquels  cog-^ 
noilîants  l’Excellence  &:  vtilité  d’Icclle  non  feulement  la 
cberiffent  , mais  aufïi  la  mâintincnt  contre  tous  ceulx 
qui  la  vueillent  melpriler.  Comme  donc  il  aduient  aufïi  à la  trefno- 
ble  fciençe  des  force  mouvantes,  & de  l’invention  de  diverfcs  ma- 
chines qui  en  proviennnent  tant  vtiles  & neceffaires  à la  vie  hu- 
maine,que  plaifantes  en  leur  admirabferftrudiire , n"y  ayant  iamais 
faulte  des  ignorants  quimefprifènttoutce  qu’ils  n’entendent:  Ain- 
fi  n’ay-ie  doubte  aulGUne,de  rencontrer  en  vos  Alte{res,&  Seigneu- 
ries amateurs  & promoteurs  tant  prompts,  que  puifïants  de  toutes 
honorables  fciences,  en  publiant  Cefte  fécondé  partie  des  diverfès 
machines  du  Trefnoble  Seigneur  lacques  de  Strade  à Rosberg  mon 
Feu  grand  Pere , vnc  defenfe  fuffiante  contre  tous  ceulx  qui  la  voul- 
droyent  mefprifcr.  A vous  doneques  Xreshaults,!  icfnoblcs  & Tref- 
puilfants  Seigneurs  eft  ce  qu’à  bon  droid , le  les  dedie  & confacre^ 
les  priant  treshumblement  de  les  rccebvoir  foubs  voftre  pro- 
tection: Priant  le  toüt  puifTant  de  maintenir 

Vos  nAltefes  Seigneuries  en  fa  fauuegarde  : 

De  vos  Alteffes  & Seigneuries 
Treshumble  Seruiteut 

OCtauius  de  Strada  à Rosberg, 
Bourgeois  Romain , &c. 

f-’) 
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DECLARATION  DE^  FIGVRES  DE  LA 

SECONDE  PARTIE, 


tAu  LeSîeur. 

Ojçi,  Amy  kSleur  U pconde  partie  des  machines  du  trefneble 
Seigneur  Jacques  de  Strada  à Kojberg  taillées  en  cuiure  ej^erant 
que  les  aultres  fe  verront  auffi  de  foyre  dfoyre  , jufques  à ce  que 
l’œuvre  feit  entièrement  acheuêe.  6n  UqueHe  d y aura  encor 
placeurs  mach  'mesyant plaijàntes  que ‘vti/es^  dont  l’amateur  curieux  aura 
occasion  de  Je  contenter jCy  depenferylus  oultre  à l’ auancement  de  cejle  noble 
fcience.  l’y  ay  adioufiê^  en  ejlant  requù , des  briefues  cÿ-  fommaires  déclara-- 
tions  ^ pour  en  faciliter  tant  plus  l’ intelligence  , «ÿ*  inuiter  ceulx  qui  au- 
roint  commencé  à y prendre plaijir  J à la  pourfuitte  , efquelles  t ay  cerché 
non  pas  l'ornement  des  paroles  , mais  d exprimer  le  Jtmplement  qu’il  ejloit 
pojfible  , l'intention  de  l’tAutheur  : Ejjerant  que  .s’il  y auoit  quelque 
chofe  oubliée^  que  le  LeBeur  bening  l’attribuer  a plu flojl  a la  hafie  ^ briefue- 
t’e  du  temps  jqu’à  quelque  nonchaiUance  ou  negligence.Et  dd  autant  qu’il  ny  eji 
faiB  mention  de  quelque  particulière pofiture , ou  aultres  chofes  femblables  , 
quife  notent  coufiumierement  es  fabriques:!’ ay  Voulu  aduertir  le  LeBeur^que 
cela  s’ eJi  faiB  de  propos  deliber:  veu  que  comme  l’  Auteur  n’oblige  perfonne  H 
la  fabrique  precifci  Je  contentent  de  donner  "vne  inJlruBion  generale, comment 
la  chofe fe  peult  mettre  en  eJfeB:ainJî  ne  ’zieult  aujjiprefcire  les  poftures  me- 
Jîtrez^ou  aultres  chofes  Jèmblables,fe  remettant  âl’indujîrie  de  l’expert  Ingé- 
nieur, qui  Je Jcaurd  toufiours  accommoder  aux  lieux. places,  efquelles 
il  debura  drejfer Jon  edi f ce,  choijijfant  de  ces  figures  ^ce  qui 
luy  Jèmblerd  eïlre  le  plus  à propos 
pour  fon  defièin. 
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.Ïigure5i. 

Vne  plailàntc  fontaine  pour  mettre  en  vn  lardin? 

Cefte  figure  eftfemblaleà  la  première,  de  la  première  partie  : & n’eft  be* 
foing  de  la  diftingucr&  déclarer  par  lettres,  ou  y adioufter  aultre  déclaration 
eftantaflèz  claire  de  foymefme,  raoyenant  qu’on  ayt  de  l’eau  à fuffifancc  , & 
qu’elle  y foit  bien  conduire.  * 

Figurera. 

V ne  aultre  forte  de  fontaine. 

Aufli  eft  cefte  femblable  i la  fécondé  figure  de  la  première  partie  : excepte 
feulement  qu’ellen’aaiiltant  des  tuyeaulx.  Au  refte,  la  dtoe  eftant  bien  enten- 
due, donnera  auffi  lumière  à la  prefentc.  Dont  fans  aultre  déclaration , ie  pafle- 
ray  aultre,  renuoyant  le  lecteur  à icelle. 

Figure  53. 

V ne  puits  aflez  commodément  tiré  par  le  moyen 
d’vne  manuelle. 

Ce  puits  avec  tout  fon  mouuement , eft  aflez  clairement  propofé  en  ce  def- 
fein  , & n’a  auffi  befoing  de  grande  déclaration  : mon ftrant  comment  par  le 
moyen  de  la  manuelle  A.  tous  les  aultres  engins  fe  meuuent,  & les  roues  fe  pren- 
nent, haulfans  la  corde  jufques  à ce  , que  le  feau  efleué  & pris  en  la  fourche  fe 
'répand  au  bac  prochain . 

HecUrcLthn  des  lettres, 

: A-  la  courbe  ou  manuelle,  qui  donne  le  mouvement  au  reft.B.C.D.E.  Les  en- 
gins & roues  tournans  l’effieu  du  tambour  F.  qui  rcfoit  la  corde.  G.  G.  Les  deux 
polies  par  deffus , lefquelles  la  corde  palfcjhaullânt  ou  bailTant  le  feau.  H.  Le  di£l 
fcau.I.Lafoutche,  & commend  elle  prend  le  feau  par  le  bas. 

Figure  54. 

Moyen  de  Icuer  l’eau  avec  des  bourfès  ou  balles  de 
bois  oblongues. 

En  la  première  partie  fe  trouvent  quelques  machines  lëmblables  à celle  cy,’ 
deforte  qu’il  n’eftoit  befoing  auffi  d’y  adioufter  longue  déclaration  ; mais  tou- 
tesfois  pour  ce  que  la  pofirurc  eft  quelque  peu  diverfé  , nous  en  dirons  quelque 
chofe.  Or  voit  on  que  la  erande  roüe  tournée  par  l’eau  à fa  rôtie  dentée  , qui 
prend  au  pignon  procham  , duquel  l’effieu  par  un  aultre  pignon  prend  en  la 
rouedentée,dont  l’effieu  trauerfé  tourne  les  deux  tambours, fur  lefquels  les  boui- 
fes  montent, jufques  à refpandre  l’eau,  qui  monte  au  dedans  dés  pipes  ou  tuyeaux 
de  bois , entre  deux  des  diètes  bourfes  ou  balles  , au  bac  , &deualientde  l’aultre 
cofte  Notant  de  rechef  qu’au  fond  de  l’eau  il  y à deux  aultres  tambours  fembla- 
Wes  au  precedens,par  lefquels  les  diètes  bourfes  font  efqualcment  conduiètes  au 
dits  tuyeaux. 

déclaration  des  Lettres. 

A.  La  grande  roue  , laquelle  poullee  par  l’eau  donne  mouvement  à 
«out  le  reftè.  B.  C.  Les  pignons  & roues  dentées  , qui  fe  prennent  pour 
roiirner  les  tambours.  D.  D.  Les  bourfee  montantes  & conduilTantes 

(:)  3 l’eau 


l’eau  entre  deux.E.  les  tambours.  F.  Le  bac  qui  reçoit  l’eau  pour  eftre  conduide 
ou  Ion  vouldrà.  G.G.Lcs  pipes  ou  tuyeaux  de  bois,efqucls  1 eau  mo  e. 

Figure  55*  _ . ,, 

Moyen  de  faire  monter  les  bourfes  luf(ii(Sles  auec  I eau  par 
Vn  Moulin  à vent. 

Cefte  machine  eft  dé  mefme  forte  & operation  que  la  precedente , ayant  ftu- 
krSnt  vn  mouuement  diuers,qui  fc  faia  par  vn  Moulin  a vent  : duquel  la  fabn-  , 
que  eft  femblable  à ccluy , qui  eft  defigné  en  la  première  parue , par  la  figure  13. 
dont  n eft  befoing  d'y  adioufter  quelque  aultre  déclaration. 

Figure  5^. 

Vn  aultre  moyen  de  leuer  l’eau  auec  des  rouleaux. 

Le  fondemcntde  laprefentc  machine  procédé  des  precedentes , eftant  qu  ant 

à 1 operation  femblable  à icellis:  aueecefte  différence  feulement,  quiauli  Ud  s 

balles  oblongues  on  fc  fert  icy  dés  rouleaux  plats, pris  en 

bours,tournS:spar  vn  beUf,ou  aultre  befte,comme  fans  aultre  mftrüction.ort  voit 

au  défleifig. 

Figure  57 . r r 

Moyendeieuetreaucnhaulcparvne  touecreufe  en  la 
circonférence. 

L’effea  de  cefte  machine  prouient  d’vne  grahdê  roue  pertuifec  & creufee  tant 
en  fa  circonférence,  qu  en  fes  rayons, laquelle  tournée  en  eau  morte, puifc  la  diûc 
eau  par  les  pertuis , qui  font  en  la  diète  circonférence,  & 1 enuoye  par  fes  rayons 
auffi  crcux,^en  fon  eflicu  creux  aulTi,  d'ou  elle  fc  refpand  en  vn 
uoirfcruir.  Quandellcn’à  l’eau  viue  & coulante,  ou  il  ne  feioit  befoing  d aultre 
mouuement  : onia  faia  mouuoir  par  vn  arbre  perpendiculaire,  Pf 

d’un  beuf  ou  aultre  befte,  prend  d’un  pignon  en  vne  roue  dentee  de  I eft  eu  de  la 
prediûe  grande  roüe.Et  pour  faciliter  le  trauail.on  peult  adioufter  non  feulement 
vne  grande  roüc  branflante , mais  auffi  au  hault  du  dift  arbre  tire  de  la  befte  vne 
manuelle , pour  la  tirer  auec  vn  levier , d'un  ou  de  deux  hommes  commeon  voit 
en  la  figure. 

^Déclaration  des  lettres. 

A.La  grande  roüe  Cteufc.B. Les  trous, par  l’elquels  l’eau  y cntre.G  .Le  centre  de 
l'effieuparou  elle  forte.  D.  Le  bras  de  l’arbre  perpendiculaire.  E.Le  pignon  pren- 
nant  à laroüe  dentee,de  l’cfficu  de  la  grande  roue.  F.  La  roue  branflante.  G.  U- 
uicr  manuelle  tirée  des  hommes. 


Figure  58. 

Vne  maebine,  pat  laquelle  deux  perfonnes  en  peu  de  temps 
peuuent  faire  monter  alfcs  bàult  vne  grande  quan- 
tité d’eàu. 

Toute  la  machine  auec  fes  féaux , eft  quafi  femblable  à celles  ^ la  7.  i î-  21. 

22.2+.26.&27  mede  la  première  partie;  &n’y  a que  cefte  différence  que  la 

prefente  , à fon.mouuement  de  deux  manuelles  tirées  par  deux  ' 
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■eltâtics  les  dtâes  in&naelles  d’vn  lïiefme  efll'eU)  Iccjuel  a eHichalcüii  coftévnÉ 
roue  dentée  prcnnantcauhault  en  vn  pignon,  dontl’cffieu  hexagone  leuc  & 
pafleles  féaux  qui  font  demefmc  profundeur,  qui  êft  la  largeur  des  coftezdu 
ditteffieu.  Etfaultauflîûoter,  quefôubsl’eauiily  faultauffiauoirvnelTieudo 
mehne  façon,  afin  que  ïüt  les  deux»  les  (eaux  cheminent  elgualement,  & la 
corde  de  mure  toufiours  tendue.  Ôultrè  cepCult  on  faire  àl’eflîeüd’  enhaulc 
deux  manuellesjaufquelleson  poUrroit  àdiOuftef  encor  quelque  aultre  engin. 
Déclaration  des  Lettres ^ 

A Les  féaux,  efquels  l’eau  cft  esleuéc.  B.Ld  deux  roues  dentées  meucs  par 
les  courbes  ou  manuelles  tirées  dfe  deux  perfonnes.  C,  L’elfieu  des  dides 
rniies.  D.  Le  ^and  eifieu,  qui  monte  lesfeàu'x:  E,  Les  pignons,  par  lefquels 
pris  des  iufdicircs  roues  dencees,  le  diéteffieueft  tournée.  F.Deux  manuelles  de 
l’cflieu  fufdiéf,  pouryadioufter,fionv6uloitiencorquelquc  aultre  engin.,. 

■Figure  jÿ. 

V n’aultre  machine  pour  tirer  de  l’eau  en  grande  quantité  d’vn  puis^ 
fe  leruant  en  lieu  des  Icàux  nionftrez  es  figures  prece- 
dentes, d’aultres  fortes  des  vail- 
feàux, 

Cefte  machine,quant  a io ri  operation , elî  fcmblableà  la  precedente  ; mais 
difFerente  premièrement  es  vaiifeaux,  qui  font  des  pots  proprement  comme 
onvoitatcachez&tenusentrelexdcuxcOrdesj  &puis  au  moüüement  proue- 
naiit  d'vne  manuelle  tirée  d’vneperfonnè, laquelle  eft  foulagée  par  vn  pois, 
comme  on  voit  en  la  figure.  Et  ainfi  les  pots  montent  fur  le  tambour  creüféà 
propos, pourles  rccebuoirenfortcreux.iurquesà  ferenuCrfer au  bac;  & de  la 
defeendent  pour  reprendre  la  mefme  charge  fiJchemiri.Eroultrc  cecy,  voiton 
àl'effieudu  tambour  encor  vncroüe dentée,  laquelle  prerinant  par  embas  vn 
pignon, le  faiéftourncraueéfon  arbre  & roue  d’euhault,  de  laquelle  on  fepeult 
Icruirpour  polir, ou  pour  quelqueaultreefteét. 

Déclaration  des  Lettres, 

A.  La  manuelle  donnant  le  moituemént  à toute  la  machine.  B.  La  roue  den- 
tée,ayant  en  fon  effieuletamboUr.recebuantfesco'rdesdu pois.  C.  vne  pOulie, 
hirlaquellelcsdiâes  cordes  pafl'ent  iufques  aux  mouffles.D.  OTLesdidls  mouf- 
flesauecieurspoulies.E.Le  pois  qui  defcendaricôé donnant  force  à la  roue.  B. 
foulagelaperfonnequ’cntirela  manuelle.  F.  G.  H.  Pignons  & roues  dentées, 
quîpeuuenteftrcaugmsntées  pourleüer  l’eau  tant  plus  hault.  1.  Letambour 
creufé;quj  ha  fa  femblable  au  fond  du  puis.  K.  Les  pots  & comment  ils  font  atta- 
chez.L.M.hî.  Pignon  arbre, roue  qui  peuuent  eftre  applicquezà  quelque  aul- 
ne bafogiie. 

Figure  éo. 

Vn’ aultre  machine  pour  puifer  de  l’eau. 

L’operation  de  Cefte  machine eflfcmblable  aux  precedentes,- mais  le  mou- 
uement  eft  diuersjprouenant  du  pois  mente  d’vne  corde  fur  fé  tambour  d’em- 
has.donrl’effieuparlemifieudes cordes,  aufqiiels les  féaux  font  attachez,  acn 
l’aultre  bouc  vne  rouedcntée.laquelle  prend  pardeiTusau  pignon,  tournant  le 

tambour 


tambour  des  féaux,  àl’aultrecofté , duquelon  voit  vnc  roue  crenelce'auec  foà 
trcsbuchet  pour  temperer  le  mouuement. 

Déclaration  des  Lettrest. 

À.Le  tambour  qui  tiré  du  pois  donne  le  mouuement  ala  machine.  B.La  rouo 
dènréciàl’aultre  bout  de  fon  effieu.  C.  Le  pignon  tournant  le  tambour  des 
féaux. D.Le diéttambour, E.  Larouecrenclée,auccle tempcramentdutref 
bûcher, 

Eigure  ffi, 

Vn’aultre  machine  pour  le  mefme  efïeâ:. 

Cefte  machin  è eft  (emblable  àla  prcfentc,tant  en  1 cfFeâ,qu  au  mouuement. 
Lapofition  feulement  en  eft  diuerlè:  mais  toute  claire  en  lafigure  ,dontn  eft 
befoingjd’  y adioufter  plus  longue  déclaration. 

Figure 

Vn’aüitre  machine  pour  le  mefmeefFe£t. 

L’ effeft  de  cefte  machine  eft  femblable  à celuy  des  precedentes,  mais  le 
mouuement  fort  diuerscprouenantd’vn  gran  pois, dont  la  corde  paftc  par  deux 
moufflcs  à quattre  poulies.  Lereftefe  voitenla  figure,â£eftant  déclaré  es  figu- 
res precedentes, n’a  befoing  d’aultre  déclaration. 

Figure  6>. 

Vn’  aultre  machine  pour  le  merme  efFeâ:. 

Cefte  machine  eft  meue  par  vnegrande  rouea  eau,auec  lès  piuots  en  1 vn  des 
t’oftez  formez  & en  l’ aultre  flottans  fut  vtie  barque.  Le  relie  cftantauflialmz 
clair  au  deflein  tant  de  cefte,  que  des  aultres  figures, n’a  befoing  d aultre  dé- 
claration. 

Figure  ^4* 

Vn’aultre  machine  pour  le  mefme  effe(S. 

Ceft  machine  aauftî  Ton  mouuement  du  de  coul  de  l’eau  tournant  vne  roue; 
laquelle  eft  d’vne  aultre  façonquela  preccdence.Toutesfois  les  precedentes 

entendüesdonncntlumiereàcellecy,defortë.qu’Êllen aaufti befoingd  aultre 

déclaration. 

Figure  ^5. 

Vn’  aultre  machine  pour  le  mefme  efPefl. 

Par  celle  machine  peult  on  esleuer  l’eau  bien  hault,&  adioindreaultant  des 

ordresdes féaux, quelemotear d’icelle peultporter,  Orle  diél  moteur  eftvnc 

roue  àeaujlaqüelleellant  poulfée  parl’eaue  du  delToubsdu  plancher,  qur  eft 
vne  eau  coulante,  donne  le  mouuement  à tout  le  relie,  & reeebuant  quant  &: 

quant  de  l’eau  en  fes  féaux  attachez  à fesaisles.la  répand  au  bac  inferieur  , dont 

par  lepremier  ordre  des  féaux  elle  eft  leuée  au  fécond  bac,5t  de  là  parle  fécond 
ordre,au  troiriefmc,comme  on  voit  en  la  figure. 

Declaratio?!  des  Lettres, 

A.L’eau  de  coulant  foubs  le  plancher  ficpoulfantla  roue.  B.  La  grande  rouo 

aislce,qai  donne  le  mouuement  au  relie.  C.  Les  feadx  attachez  aux  aisles^  ver- 


p. 

{ànsl’eauau premier bac.D.E.Larouedentécdcceftcfficu,  laquelle prennant 
au  pignon  F.  tourne  no  n feulement  fon  eflîeu.mais  auflî  par  lemoyen  des  cour- 
bes 5c  manuelles  le*  aultres  notezG*H.I.Lc  canal,par  lequel  l’eau  du  plus  haulc 
bac  eft  conduire  ou  l’on  vcult. 

Figure 

Vn’aultre  machine  de  mefme  effed» 

Cefte  machine  abicn  le  mefme  effeÆ  & moUucraent,mais  la  ftruaure  ou  fâ- 

briquediuerfe.Lc  mouuementfefaicpar  la  roue  A^poulfécpàrl’eau  découlante 

foubs  le  plancher , laquelle  a à l’ault re  bout  de  fon  eflîeti  vn  àultrc  roue  creufe, 
laquelle  puifant  l’ eau  par  les  pertuis  de  fa  circonfer cnce,l*enUoye  par  fes  raions 
aulli  creux  au  centre  dudiélcflîcu, dont  clic  forte  par  C.&fetepantaubacpro- 
chain.  Au  dedansde  la  diâteroUe,Scaunlcfme  cffieuonvoitle  pignon  D.qui 
prennant  en  la  roue  dentée.  E.tournc  fon  arbre  aueclé  pignon.F.  qui  tournant- 
lerambourdes  féaux, duquel  l’eaü  eft  reccue  ed  fes  calTcs,  8c  efpandue  par  G. 
envnbac.'coramc  le  tout  fc  voit  en  la  figure. 

Figure  ^7.  / 

Vn’auitre  machine  de  mefme  effc£b. 

Cefte  machine  n'a  befoing  de  longue  déclaration, cftant  fcmblable  aux  aul- 
tres precedentes  & affez  clairement  defigdee. 

Figure  àBé 

Vn’auitre  machine  pour  le  mefincefFeâ:. 

Cefteffiachineeftd'vne  fabrique  du  tout  diuerfe  des  precedentes *efl:ant 
meue  des  cheuaulx  pat  vn  long  bras  procédant  de  l’arbre  At  Lequel  a embas 
vnegranderouc  dentée  prennant  au  pignô  prochain, qui  tourncl’efficu  quatre 
des  leaux,auecfa  roue  branslante.foubs  laquelle  on  voiries  engins, par  Icfqucls 
('comme  fans  doubte  telle  eft  l'inrentio  n de  1’  autcur)lc  dift  eftîeujScle  pignon  c- 
Itanc  csleué  delà  roue  dentée, le  mouuementdcs  féaux  cclTe. 

DeclafatioiidesLettfeSt 

A. Le  grand  arbre,  duquel  tirépârcheuaulx.la  machinea  fonmouuement. 
D.C.  Les  leuærs  8c  bras  auf^uels  les  cheuaulx font  attelez.  D.  D.  Laroueden- 
iée,8cle  pignon,del'atbredes  féaux. E.F,H.LaroUebranslantc,aucclcsIcuiers 
& engins,qui  eslcueflt  le  di(ft  pignon.qu’il  ne  foit  pris  de  la  roue  dentée,  G.  Le 
umbour,furlâquel  les  lèauxmontentJ.Les  féaux. 

Figure  Sp. 

Vne  machine  pour  Icuer  l’eau  & par  féaux  & 
par  pompes, 

L’orde  scia  fabrique  de  cefte  machine  eft  aflez  claire,  monftrant  comment 
par  la  roueà  eau,prennante  de  fon  pignod  en  la  roue  dedteé  prochaine,  donne 
parle  moyen  du  pigdod  d’iCelle  mouuemcnt  aux  féaux  nof  ez|dèC,  aux  quarre- 

auxb  8c  aux  pompes  A.  Dont  les  particuliers  eftanfsdcfcnpts  en  diuçt- 
fesfigures precedentes, tancde la  première  qucdclalè- 
con^e  partie, iln’eft  beloing.d’y  adioufter 
aultte  déclaration. 


Figure 


tt 


lo* 

Figure  70, 

Vne  àultre  machine  de  mefmc  efte£t* 

L’efFedrdecefte machine eft  feinblableàla  precedente,  mais  1 Æijcntîon 8c 
fabrique  diucrfe.En  laquelle  la  rouc.à  eau,qu,iell  le  moteur, leue  de  la  courbe  les 
dcuxpompeSi&des  deuxpignonsde  fonclGeUj  leuelesdcux  ordres  des  féaux 
iufques  à rcl^andre  leur  eau  en  leurs  bacs. 

Figure  /t» 

Vne  machine  a quatere  pompes  meues  par  vüe 

roueàeau. 

Celle  machinerefemblevn  moulina  huyle,  ou  auitre  femblable,  ayant  au 
lieu  des  pillotisquattreporopesleuéesparvnc  roueàeau , laquelleà  en  Ibn  ef- 
fieulcscheuillesjlefquelles  prennantaux  Içuiers  des  pompes  en  font  monrer 
l’eau  iuifques  au  bac. 

Déclaration  des  heures ^ 

A. La  roue  àl’eau  qui  donnele  mouuement.B.L’elfieu  d’ic.ellc,  C.  Les  chcuil- 
Ics.D.Lcs  leuiers  des  pornpes. 

Figure  jî. 

Vne  pompe  mifè  fur  dea  je  barques,  & meue  par  l’eau. 

Celle  machine  cil  d’vireinüentionairezpIailânte,8cdc  laquelIeonfcpour- 
rcjitferuir  en  plufieurSj&diucrfcsoccurrences.La  machine  ôefabrique  ell  collo- 
quée fur  deux  barques,en,trclefquelles  eftla  roueàl’eau,quiéll  le  moteur  dure- 
Ite.firant  par  fa  courbe  le  leuier  des  deux  pompes  d’embas, auquel  celuy  de  cel- 
lesd’enhault  cftant.atcachéjleueauffireaudespompcs  fuperieures. 

Déclaration  dés  LettreSt 

A.la  roue  à l’eau  qui  donnele  mouuemen  t au  relie.  B.  La  cou  rbc  ou  tnamief- 
le.C.D.Leleuicrdcs  pompes  d’embas, notéesE.E.p. F.  Lebras,donrleleuier 
d’çnhault  ell  tiré  F.  G.  Leuier  d’enhault.  H,  H.  Les  f rauerfes  des  leuiers.  L K. 
Lfes  pompes  fuperieures.  L.  La  fabrique  de  la  machine.  M.  Les  bar- 
ques. 

Figure  75. 

Quattre  pompes  meues  par  vne  roue  â l’cau# 

Le  delTein  de  celle  machine  ell  alTez  clair,  monllrant  comment  par  la  ma- 
nuelle de  la  grande  roueà  l’eau,  les  leuiers  tant  des  pompes  d’embas , que  d’en- 
haultfonttirez  pourfairemonter  l’eau  ealeurs  bacs, dont  elle  pculç  dire  con- 
duiéle  pu  on  vouldrL 

Figure  74* 

Vne  pompe  tirée  à la  main, 

Ilaellédiélcn  la  figure  de  la  première  partie,  que  deuant  déparier 
des  pompes,  on  debuoitauoirmonllré  premièrement  le  fondement  Ce  mem- 
bres ou  engins  d’icenes,écd’aultant  qui  l’auteur  o’çn  auoit  donné  aulcunc  oc- 

calîoa 


ir. 

cafion.Ie  ledeura  efte  renuoyéau  traiac  d’Agricola  de  Ces  minerailles  .•mainte- 
nant -par  Poccafion  du  defeing  prcfent.nous  en  dirons  quelque  chofeenpaf- 
fant;  Soit  doneques  A.le  baril, ou,  pour  mieulx  dire,  le  tuyeau  de  la  pompe, 
ayant  au  bas  fa  foupàpe  Côuuette  d*  vn  cuir  mobile,  qui  fe  leue  laidànt  paffer 
l’eau,  quand  le  leuief  de  la  pompe  eft  tire  en  hault,  & fe  remet  en  fon  lieu, 
quand  ilfabaifle  affin  que  Peauyfoitretenue.Lc  leuier  âuffi  a embas  vn  ron- 
deau de  cuir  double,  pour  eftre  tant  plus  fort  aüec  vne  boitte  deflbubs; 
dont  le  bafton  ou  leuier  de  la  pompe  éftartt  tiré  en  hàult , fuce  P eau  par  la 
foupape  , & abaiflelecuir,  qui  ett  fus  la  boitte,  feleueauflî  laiflant  pafler 
l’eau  fucée,  laquelle  facCroift  au  tuyeau  iufques  auhault.ou  elle  fe  refpand. 
Et  pour  faciliter  le  trauail  en  vne  pompe  grande  , qu’il  facilitroit  tirer  à 
lamain , on  y peult  donner  fecours  par  viîeperche  tirante  comm’on  voit  en 
la  figure, 

Declitr'ation  des  Lettres t 

A.  B.  La  pompe  armée  auec  fon  leuier.  B.  a.  Le  batton  entier  aueO 
la  boitte  couuerte  de  cuir  auprès  du  diél  bafton.  B.  j.  Le  bafton  auec  le  cuir 
feul.C.  D.La  perche  tirante  qui  foulage  le  trauail.E.Le  piuot  delà  difte  perche 
F.Ie  canal  par  laquel  l’eau  fort  du  tuyeau.  G.  Le  récipient,  H.  La  bouche  du  ba- 
nl,  qu’on  nomme  lafoupape,  qui  doit  eftre  couuerte  de  cuir  attaché  delTus 
par  vn  clou, au  milieu. 

Figure  7^. 

Vn  aultre  pompe  tirée  à la  main. 

Lafabrique  de  cefte  pompe  fe  troUue  âuffi  enl’oeuute  d’Agricola  fol.  r4/. 
auec  vne  defeription  des  courbes  contenues  en  la  cafte  quarrée,  par  lef- 
quelles  les  pompes  inferieures  font  tirée  iufques  si  relpandre  1’  eau  par  le 
tuyeau  d’enhault,  d’aultant  qu’elle  ne  fe  peult  retirer  ailleurs.  Lcfdides 
courbes  font  tournées,  parle  moyen  d’ vne  manuelle  par  vn  homme,  ayant 
vnerouebranslanteenfoneffieupourfaciliter  le  trauail. 

Déclaration  des  Lettres^ 

A.  La  courbe  ou  manuelle  extérieure , donnant  le  mouueriîent  au  refte*  Ë 
La  cafte  en  laquelle  fon  t les  courbes  mouuantes  des  pompes,  C.  C.  Les  tuy  eaux 
& barils  des  pompes  inferieures.  D.  Le  tuyeau  fuperieut  par  lequel  l’eau 
refpand. 

Figure  f<S. 

Vn  àulcre  pompe  à double  courbe, 

La  precedente  figure  eftant  bien  entendue,  facilite  l’intelligence  de  la  pre- 
fente,  voyant  comment  la  grande  roueleue  les  deux  courbes  doubles,  parlef. 
quelles  quattre  pompes  font  tirées  iufques  en  leurs  bacs,  dontl’eau  en  peult 
eftre  conduide ou  on  veült. 

Déclaration  dei  Lettres 

A.La  grande  rouejl’effieu  de  laquelle  a de  chafeuncofté  vne  courbe  double, 
derquelies  chafcune  m'eut  fa  pompe.  B.  Lefdides  courbes  & leur  mouuement. 
C.Les  baftons  des  pompes,  D.  les  tuyeaux  & barils  des  dides  pompes.  E.  Les 
bacs  qui  recoibuent l’eau. 
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' Figure  77' 

Vn’aultre  pompe  meue  par  vnc  roue. 

La  fabrique  de  la  machine  præfente , fetrouue  aul5  es  œuures  d’ Agricolà 
fol.  14  y.  mais  meue  par  vnerouc  à eau,  la  ou  celle  cyafon  mouuement  d’vue 
roue, en  laquelle  vnhomme  chemine.  Et  la  dide  roue  ayant  en  fon  efficu  vne 
roue  dentée  qui  prend  au  pignonjleue  &c  abbailTe  les  ballons  des  pompes, com- 
me on  voit  au  deflein. 

Déclaration  des  Lettres. 

A.Lagranderouc,  enlaquellel’hommechemine.B.Larouedentee.  C.  Le 
pignon.  D. D. Les  manucles,qui leuent  les  ballons  des pompes.E.E.Les  ioinilu- 
tes  des  diéls  ballons  F. L’ordre  des  pompes. 

Figure  78.  ^ 

Vne  pompe  meue  àpilledecheual. 

Celle inuentionellalTez  eftrange,  tendante  plustoll  aroonfterladiuerfite 

desinuentions.qu’àquelqueneeeffitéjdelaquelletoucesfoisl’occurrencepour- 
roitcllre  telle,qu’on  l’en  ieruiroit  alTez  à propos.  LedelTein  en  cil  allez  clair, 
monftrantvncheual , lequel  attaché  àfacrefche,  faittourncrla  granderoue 
delapifte  de  fes  pieds  de  derrière  ; dontladiéle  roue,ayantvneroucdenteeà 
fon  effieu , prend  en  vn  pignon  prochain, lequel  en  à encor  vn  aukre  en  fon  ar- 
bre,qui  prendà  la  fécondé  roue  dentée  à l’ellieu  perpédiculaire,de  laquelle  ily  a 
encor  vn  pignon, qui  prend  en  la  troifiefme  roue  dentee , laquelle  en  fon  elfieu 
à les  cheuilles  qui  leuent  les  perches  dés  pompes,dontlcauellhaulfée  iufques 
au  bac, pour  eftre  conduire  ou  l’on  vouldrà. 

Déclaration  des  Lettres^ 

A.  Le  cheual  moteur  de  la  grande  roué,  B La  grande  roue,  & comment 
elle  ell  tournée  du  chenal  par  les  pied  de  derrière.  C.  D.  E,  F.  G.  lontles 
roues  & pignons  Ce  prennants  l’ vn  l’aultreiH, l.Les  cheuilles  leuans  les  pompes. 
K.  K.  Les  deux  pompes. 

Figure  7/;. 

Vn’aulcre  pompe  meUe  par  vile  roue  aeau. 

Le  delTcin  de  celle  machine  eft  d’ alTez  facile  inrelligence.ioinél  qu’  es  prece- 
dentes ily  en  aquelquesvnes  qui  luy  font  femblables.  Le  mouuement  vient  de 
laroueàeau,laquelledel’vn  collé  tire  de  la  courbe  fimpie  les  leuiers  de  deux 
pompes;&  del’aultre  collé, de  fa  courbe  double  prelTe  tellement  l’eau  des  deux 
bafils  prochains,qu’  elle  monte  par  le  long  cuyeau  iufques  à l’efpandre  au  bac. 

Figure  80. 

Vne  pompe  preffante  meue  par  contrepois. 

Celleraachineeftferftblableàcelledcla figure 36^.auecccfte  difi'erence  feu- 
lement,quela  jé.n’ayant  que  deux  barils , la  prelente  ena  quattre.  Ellea  fon 
mouuement  du  pois, lequel  monté  fur  fon  tambour,  en  deualant  tourne  la  roue 
dentée  attachée  au  cofte  du  dici  tambour , laquelle  preniiant  au  pignon 

prochain 


prochainàl’eflieu.duqucleftvnemanucllequitirele  bras  delà croifée,àIaquel.' 

le  font  attachez  les  Icuiers  des  quattre  barils,les  meut  en  forte,que  l’caù  cft  preC- 
fée  de  monter  au  récipient,  S£  de  là  iufques  au  baC,  comme  on  voit  en  la 
figure. 


’DectaraüondesLettreit 

A.Le  pois  qui  donne  le  mouuementà  toutle  rcfte.B.Laroue  dentée,  atti^ 
chée  au  cofté  du  tambour.C.Le  pignon  qui  en  efl  pris,  D.  La  courbe  de  l’ effieu 
dudid  pignon.E.La  croifade, tenant  les  quattre leuiershâulfants  & abbaiflànts 
alcernatiuement.  F.  G.  Lesbrasdesleuiers.  H.  I,  K.  U Les  quattreba- 
rils.  M.  Le  tuyeau,par  lequel  Teau  monte  iufques  au  bac.  N.  Le  lieu,  auquel 
les  bari Is  ont  la  foupape  double  pour  faire  laprcfle.  O.LcS  effieux  delà  croifade. 
P.  Le  récipient. 


Figure  St. 


Vn’aultre  pompe  prefTante  meue  par  vile  grande  roue,  en  la- 
quelle on  fait  cheminer  vn  homme,ou  bien  auf- 
h vnc  belle. 


Cefte  machine  eft  du  tout  femblablc  à la  precedente , excepté  lagrande 
roue, qui  luy  donne  lemouuemcnt.Le  telle  fe  voitalTez  clairement  du  defleing 
& n’a  befoing  d’aultre  déclaration. 

Figure  82. 

V n moulin  meu  par  l'eau. 

Voyci  vn  moulin  tresfacilc,  dont  la  fabrique  ne  peult  ellre  de  grans  frais, 
quand  on  peultauoir  l’eau  àcommandement.Eceftlcdcireingficlair,quopour 

ceulx,quiontveuaulcun  moulin,  iln'a  befoing  d'aultre  déclaration. 

Figure  85. 

V n aultre  moulin  à deux  ffieuIeSjayant  fon  mouuement  d’ 
vnc  roue  couchante. 

Cefte  machine  à fort  mouucmentdelarouccouchànte,  laquelle  resebuang 
l’eau  en  fes  elcailles , le  tourneaucc  Ibn  clEeu , auec  le  pignon, qui  prend  en  vne 
rouedeinée&enfront,&aucofté:dontla première  meule  eft  tournée.  Et  la 
front  eftant  tournée  par  le  diél  pignon,  elle  ptenddefes  dentsducofté,  envtt 
aultrepignontrauerféjlequclayantvn’aultreroue  dentée  attachée,  en  prend 
vn  aultre  pignon  perpendiculaire,  qui  tourne  Peffieu  de  la  fécondé  meule, 
comme  on  voit  en  la  figure. 

Dedaratiûn  des  Lettres, 

A. La  roue  couchante  auec  fes  efcailles  voultees  donne  le  mouüement  au  te- 
fte.  B.  Le  pignon  de  fon  clIîeu.C.La  denfee  double  à l’ellicu.dc  laquelle  eft  la 
première  m eule.  H.  D,E.  F.  Deux  pignons  vne  dentée, dont  la  féconde  meu- 
le.I  eft  tournée. 

Figure  /4. 

Vn  aultre  fîmple  moulin  a quattre  meules. 

Lalabriquedecemoulin  eft  facile,  &fans  grans  frais,  £t/î  claire  au  deftein 
qu’elle  n’a  befoing  d’aultre  déclaration. 
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Figure 

Vn  moulin;  pour  y piller,  & quant  & quant  eftamifer 
la  dide  matière. 

On  voitaffez  clairement  au  defièingcommentles  trois  pillons  notez  A.font 
leucz  delà  grande  roue, pour  piller  ce  qui  leur  eftfuppofe  : Sccommentlamcf- 
mcmatiereeftantpillée,fe  metenl’eftamineB.  ou  par  le  mouuement  du  ba- 

fton.C.cllcefteftamiféc.Etn’aafFaired’aultredeclaration. 

Figure  8é. 

Vn  môulin  tiré  d’vn  homme  pour  mouidre  & eftamifer. 

■ t.>hommctirantlacourbe,eftfoulagéparlarouebranslante  pour  rournerla 
meule  qu’eft  au  deffus.  Au  deffus  de  la  roue  branslante  deuant  de  venir  àla  cour, 
be,  voit  on  vn  rondeau  à deux  chcuilles,  lefquelles  donnants  au  tour  de  la 
courbe,coritrelebaftondel’eftamine,luy  donne  auffi  fon  mouuement,  com- 
me  on  voit  au  defleing. 

' ’ 'Déclaration  des  Lettres, 

A.Lacourbetitéedel’homme.B.Larouebranslante.  C.  Lebrancartdu 

baftbndc  l’eftamine.D.Lescheuilles  quimeuuenrlediabafton.  E La  meule. 
F.Le  Icuier  dont  la  courbe  eft  tirée. 

Figure  87. 

Vn’  aultre  moulin  de  mefme  fGrte,tiré  de  deux  hom- 
mes par  vne  courbe. 

" CemoulineftrembIableauprecedcnt,&defignéaflczcIairemenc.-dontaufli 

il  n’cft  befoing  d’y  adioufter  aulcre  déclaration. 

Figure  88. 

Vn’aultre  moulin  à la  main. 

Ccftuyci  eft  auffi quafi  de  mefme  façon,  combien  que  la  pofition  eftqucl- 

euepeudiuerre,ayantloubilacourbevnetoucb!ansl3nre.-&audcnrus  d’icelle 
vne  toucdentée,laquelle  prend  au  pignon,qui  courne  la  tT!Cule,aonnancauUi  le 

mouuement  à l’eftamine:comme  le  tout  fe  voit  au  deffiein  g, fans  aulcre  déclara- 
tion» 

Figure  85»» 

Vn’aultre  façon  de  moulin  alamain. 

La  fabrique  de  celle  machine  eft  diuerfe  des  prefentes,  ayant  font  mouue. 

ment d’ vne  manuelle,d’ont  l’effieü  a V ne  roue  dentée  prennante  en  vn  pignon, 

lequel  a en  haulc  vne  roue  branslance,&  embas  la  meule,  auec  les  cheuiUcs  qui 

fcCoucntlebaftohdel’eltamine,commeonvoitaudeireing. 

Déclaration  des  Lettres, 

A.La  courbe,  dont  vient  le  mouuement.  B.  La  roue  dentee  de  fon  cf- 
fieu.  C.  Le  pignon  mouuantla  meule.  D.  Le  ballon  de 
l’elï.imine.  E.  L’ellamine.  F.  Le 
roue  branslante. 

Figure 


If- 

Figure  50. 

Vne  machine  pour  moüldre  des  matières  liquides,  comme 
de  la  mouftarde,  ou  de  tinétures  & couleurs  des  pein- 
£tres,  & l’encre  des  imprimeurs,  ou 
aultres  chofes  femblables» 

La  fabrique  de  celle  machine  eft  aflez  claire, monftrant  comment  par  la  cour- 
be tirée  de  l’homme,  les  pignons  &roues  L’entreprenants  tournentla meule; 
&n’a  befoingd’aultredeclaration. 

Figure  91. 

Vn  moulin  tourné  d’ vn  contrepois. 

Voyci  trois  moulins  de  fuite  tournez  par  le  contrepois,de  façon  diueric.  Ceft- 
uicy  monte  fon  pois  furfon  tambour  parvne  manuelle  tournée  d’vn  homme, 
dont  le  pignon  prend  en  vne  roue  dentéedudidt3mbour,au  colle  duquel  cfl 
vn  pignon, prennantpardclfoubs  en  vne  aultre  rouedent|ée,àl’effieude  laquel 
ily  a encor  vne  plus-grande,  laquelle  prennant  en  vn  aultre  pignon,  qui  a vne 
dentée  ioinile,dont  lepignon  de  la  meule  cil  tourné. 

I Déclaration  des  Lettres, 

A.Le  contrepois  qui  donne  le  mouucment  au  relle.B.Le  tambour  fur  lequel 
il  eft  monté.C.vne  roue  retiue,qui  retient  le  di£l  pois  & fon  tambour,  qu’  iinc 
fe  deualle  d’vn  coup.  D.  Le  pignon  de  la  courbe.  E.  F.  G.  H.  Les 
aultres  pignons  roues  qui  L entreprennent.I,La  meule  & fa  cafte. 

Figure  52. 

Vn  aultre  moulin  à contrepois» 

Ce  moulin  a fon  mouucment  du  pois  pendant  de  deux  mouffles , dont  l’vne 
eft d’vne  & l’aultre.afcauoir  laplus  baft'e eftde  deux  poulies , cntrclelquelles la 
corde  paire,pardeflus  aultres  deux  poulies , dont  elle  defeend  furie  tambour, 
qui  de  fa  roue  dentée  prend  , au  pignon  prochain.Lequel  de  fa  roue  dentée 
adioinéle  par  te  moyen  d’vn  aultre  pignon, fait  tourner  lameule, comme  on  voit 
en  la  figiire,&  comprend  fans  aultre  déclaration. 

Figure  93. 

Vn  aultre  moulin  a contrepois  ayant  deux  meules. 

Les  precedentes  machines  eftants  bien  entendues,  facilitent  l’intelligence 
de  laprefente.Le  relie  eft  l’ordinaire  des  moulins  communs,  laroue  denteé  du 
milieunotééA.meuepar  les  engins  d’embas,  prennant  aux  deux  pignons  des 
meulesiles  fait  tourner.  Et  le  tout  eftantaftez  clairaudeffcin,iln’eftbefoingd’ 
y adiouftre  aultre  déclaration. 

Figure  9-^. 

Vn  moulin  tourne  à la  pifte  d’vn 
cheual. 
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On  voit 


iS. 

Onvoitenlafigurc  78.  vn  mouucment  femblable  àceftuycy  en  vnepom- 
pe , d’vn  chcual  qui  tourne  la  grande  roue , en  marchant  de  fes  pieds  de 
derricrefut les  planches  d’icelle,  dont  en  tournant  elle  prend  delà  dentéedc 
fon  elGeu  aux  dents  courts  &ronds  de  la  double  dentée  prochaine, laquelle  auf- 
fidefes  dents  longs  prcndaupignondelamcule  Scia  fait  tourner,  commeon 
voit  en  la  figure. 

Déclaration  des  Lettres. 

A.Lc  cheualmotcur.B.Lagtande  roue,  C.  La  dentée  courte.  D.  La  double 
dcntce.E.Lc  pignon  de  la  meule. 

Figure  5 î. 

Vn  moulin  à cheual,à  quattre  meules. 

Cedeflcing  eft  commun,  S:  dont  il  y en  quelques  vnsfemblables, es  figures 
precedentes.  Etvoyton  comment  les  beufs  ou  cheuaulxtirans  leleuierdcl’ 
arbre  principal  marqué  tournent  auffi  la  grande  roue  dentée  dumeime  ellîeu, 
laquelle  prennant  es  quât  tre  pignons  des  meules  les  fait  tourner, dont  n’eft  bc- 
foingd’aultre  déclaration. 

Déclaration  des  Lettres^ 

A.Lc  leuier  ou  bras  tirédcs  beufs.B.l’Eflîeu.C,  La  roue  dentée.  D.Lcsdeux 
pignons  des  meules  de  deuant,defqucls  il  y en  a encor  deux  de  J’aultrc  cofté.  E 
Les  quattrc  meules. 

Figure  9^. 

Vn  moulin  acheual,  auquel  eft  adiouftéevne  pierre  pour 
polir  ou  eiquilcf  des  armes. 

Onvoitau  defleing  tirantle  bras  de  l’arbre  perpendiculaire,  tournequant 
& quant  la  dentée  renueriee, laquelle  prennant  au  pignon  prochain  appuyé  fur 
vnpiuotfoubsladia:erouc,&  le  tournant  auec  fa  roue  dentée, fait  doublcoE 
fice,afcauoir  que  par  enhault  elle  fait  tourner  le  pignon  de  la  meule,  & par  em; 
bas  par  le  moyfcn,  de  fa  roue  tirante  & la  corde  qui  pafle  par  deflus , elle 
tourne  le  pierre  à cfquifer  , comme  fans  aultre  déclaration  on  voit  en  là 
figure. 

Figure  97. 

Vn  moulin  à cheual  auquel  eft  adioufté 

vnefeie, 

Lafabriquedeceftemachinc,  eft  aflez  ayfée  à entendre  du  defleing,  le- 
quel monftre  comment  les  roues  ou  engins  flentreprennent . de  forte  qu’icy 
aufli  on  n’a  befoing  de  plus  longue  déclaration. 

Figure  p8. 

Vn  moulin  pour  feier. 

Voycivncfcioire aflez  commode,  ayant  fon  mouucment  d’vneroucacau, 
laquelledcfa  manuelle leue&a^baiiTe la feie  Leboisà  (ciereft  approche  delà 
feie  fur  fon  charriot,  cheminât  fur  fes  poulies, auancé  toufiouts  félon  que  la  feie 

fait  fon 
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fait  fon  efïe£i:,par  vn  petit  pignon  de  la  roue  retiue  attachée, a fon  piuot, laquelle 
afin  quelle  ne  retourne  en  arriéré  eft  retenu  de  fon  arrcft.  Pour  charger  le  bois 
fur  ledit  charrioc , on  voit  au  deflus  vn  tambour,auec  vne  grofle  corde,qui  l’atti- 
repourryfairemonter,&afinqu’eftantmente  delTus  , ledit  bois  ne  foit  rel 
poulfc parlenîouuementdelaicie,ledittambouraauffiiàroue  retiue  retenue 
par  fon  arreft.  Qui  font  les  membres  de  celle  machine. 

Déclaration  des  Lettres t 

A.Lagranderouelaquelletournèedel’eauxhaulfe&  abbailTe  lafcie,  B.  La 
manuelle  & le  leuier  dont  ladite  fcic  eft  tiree.C.Lafcic.D.Laroue  retiue  dont 
lepignonqu’onnevoit,faitapprocherlecharriot.E.Leleuier  ou  arreft,  rete- 
nant la  dicte  roue.  F.  Le  tambour  auec  fa  roue  retiue  pourattirerourctenirle 
bois  deuers  la  fcic.G.  La  charnure  de  l’arreft  de  fa  roue.  H.l.  Les  charnures  del’ 
arreftd’embas.K.Lecharriotfurlequellebois  fapproche  delafcie.L.  Gom- 
mentleboisyeftrais  deflus. 

Figure  59, 

V n calandrier  âuaficé  & retiré  par  vne  double  roue  a eau. 

Ce  Calendrier  àfonmouuementd’vneroue  a eau  auec  doubles  cafles,  dont 
l’eau  tombant  fur  l’vncofté.il  eft  tire  auant,  &tombant  en  Taultre  collé,  il  eft 
retiré  en  arriéré. Et  trouue  l’on  vne  roue  femblable.entres  les  machines  d’Agri- 
colafol.i^4.envnefontaine,commeonf’en  fert  pour puiferl’eaudes minières. 
Inuentionaflez  commode  pour  eftre  appliquée  aplufieurs  diuersaffaires.Mais 
ilfaultellreaduerti  quelacourfe  de  la  roue  neceflepas  incontinent, quand  1” 
eau cftant détournée  de  l’vn  collé  tombe  fur  l’aultre,  carie  branslelefait  pafler 
plus  oultre.  Or  voycila  fabrique  de  nollre  machine/  Soit  A.  l’eflîeu  de  la  double 
roue.-&^.lebac,oul’caueft:amafleepourluy  donner  fon  mouuement.  Orla 
perfonne  affife  en  la  cagedeuant  le  leuicr  E.ouure  le  tappon  C-  dont  l’eau  tom- 
beparlecanalB.  flir  l’vn  collé  delà  roue,&  la  fait  tourner  félon  la  politionde 
fes  cafles. Mais  abbaiflantceftuycy,&  leuant  l’aultre,  le  tappon  D.  eft  esleué, 
l’eauforrantdel’aultrecoftedela  cafle,  &tombantfurl’aultrcpartiede  la  roue 
lafaitGhangerdecourfe,enforte,quedel’vne,  le  calendrier,  ou  lepois  ellatti- 
lé.&raukre.ileftretiré.Et  pourceftefleéllescalTcs  aufli  de  la  diâe  roue  doib- 
uent  eftre  colloquées  a rebours  les  vues  des  aultres. 

Déclaration  des  Lettres^ 

A.  L’eflîeu  de  la  roue  a l’eau.  B.  B.  Le*  canaulxparlefqueîsl’eautombefurla 
difteroue.-dont  l’vn  fort  de  l’vn,&l'aultre  de  l’aukre  collé.  C.  D.  Les  deux  tap- 
pons.qui  feleuenc  par  tours.  E.  F.Les  leuiers  des  diélstappons.  G,  H.  Den- 
tée & pignon , mouuants  la  calandre.I.  K.  Les  roues  & tambours  par  deflus 
lefqueis  lescordesquitirentlacalandre.paflent.  L.  M.  N.  Lecorps&pois 

du  diftCaîandrier.  O.  Les  rouleaux  fur  lefquels  il  chemine  & fait  fon 
efFeéllatoile,  ou  aukre  matière,  cftant  roulée  dclTus.  P. 

Le  fond  de  la  calendre.  Q.  fes  fermes.  R, 

Le  bac  a l’eau, 

* * 
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Figure  loor 

Vn  moulin  du  pâpier  a fimples  pillons. 

En  ce  deffcin  on  voit, comment  la  f oüc  tournée  de  l’eau,  leue  par  les  cheuil. 
les  de  fon  effieü  les  matteaux  ou  pilîons,lcfqüels  leuez  & baiffez  en  leurs  baes 
pillent  les  haillons,dont  le  papier  fc  faie,ôtfe  preffe  entre  les  firuttres  félon  l’or- 
dinaircdumeftier.LèrêfteeftclàirSc  n*abofoing  d’aultre  déclaration. 

jQ)nclu(îdn, 

Ainfiastu,amyieaeür  » aufi  ladefctiption  ou  déclaration  des  figures 
de  la  fécondé  partie  des  diuërfes  inuencions  & fabriques  de  machi- 
nes du  feu  Seigneur  de  Stràda  à Rosberg  j efquelles  n’  eft  adiouttée  aul- 
cune  mention  de  quelque  mefurê  particulière , comme  auffi  l’auteur  n’en 
donneaulcuneoccafi5,feremcttalitaladifcreti5del  ingénieur, lequel  choifif- 
fant  ce  qui  luy  fera  le  plus  a propos  & Commode,  leur  feaurà donner  la  pro- 
porcioncompetente,felô  la  place  Staultres  oCcafions  qui  fy  prefentent.  Qui 
cftauflila  caufe  pour  laquelle  tous  les aültres auteurs  qui  ont  defigne  fembla- 
bles  machines, Comme  VitruUius,  Héron,  Romellus,Beironius,  Agricola,Spe- 
cklc.Lorinus,  Zeifingen,6e:aultres,n’y  ont  rien  adioutté  quant  aux  mefures, 
iinonquandilsont  defigné  quelque  machine faitte.  Lefquels  noftre  auteur  a 
imité  en  cecy.  Etefperons  que  le  leélcur  &:  amateur  de  cefte  noble  fcienccy 
trouuera  du  contentement  ; duquel  m’appercebuant,  l’efperedemonfter 
fDieuaydant  ^enbrefauffiàppres  la  publication  de  toutes  les  machi- 
nes denoftre  auteur*  quelques  aultres  deïTeings  de  ma 
propre  inuention , pour  le  feruice  Si  conten- 
tement des  amateurs. 


Beniamin  Brameras. 
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